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      • LES COULEURS DE L’AUBE •
    


    
      
        «Dépêche-toi! Dépêche-toi» répétait la petite voix dans la tête de Kaliko.
      


      
        Estelle sortit de la salle de bains en peignoir, la tête enveloppée d’une serviette, façon turban. En la voyant, son amie se figea.
      


      
        —Tu n’es pas encore prête! explosa-t-elle en leur prédisant un retard cosmique.
      


      
        —Si, presque, répondit Estelle avec un grand sourire.
      


      
        —Je les connais, tes «presque»! Et celui-ci est un «presque» d’au moins une demi-heure! On devrait y être depuis dix minutes déjà!
      


      
        —Détends-toi, ça ne sert à rien de s’énerver! Au pire, on pourra toujours utiliser la téléportation.
      


      
        Découragée, Kaliko balaya des yeux les cartons qui encombraient la pièce.
      


      
        —Je possède des pouvoirs olympiens, Estelle, pas une entreprise de déménagement!
      


      
        —Tu déplaces bien des personnes, tu peux transporter aussi quelques boîtes! répliqua Estelle, confiante.
      


      
        —Oui, histoire de ne pas attirer l’attention, ironisa Kaliko en se remettant à tourner autour des cartons qu’elle devait finir de remplir. Tu ferais mieux de l’appeler. Dis-lui que nous sommes monstrueusement en retard et qu’on repousse tout d’une demi-heure.
      


      
        Estelle ôta la serviette de sa tête, et Kaliko poussa un cri.
      


      
        —En plus tu t’es lavé les cheveux!
      


      
        —Ils seront secs en cinq minutes!
      


      
        —Arrrgh! Alors toi, tu les fais sécher, et moi, j’appelle!
      


      
        Elle traversa la chambre en courant, sauta par-dessus le carton qui bloquait l’entrée et atterrit dans le couloir.
      


      
        Leur idée géniale était en train de tourner au désastre! Au moment où Kaliko tendait la main pour attraper le combiné, le téléphone se mit à sonner.
      


      
        —Tu veux bien répondre? cria Estelle de sa chambre.
      


      
        Deuxième sonnerie.
      


      
        —Allô! grogna Kaliko.
      


      
        Rien.
      


      
        —Allô? répéta-t-elle d’une voix un peu plus calme.
      


      
        —Alex Seymour, répondit enfin une voix d’homme. Estelle est-elle là, s’il vous plaît?
      


      
        «Non! Et elle ne sera pas joignable avant 2085», fut tentée de répondre Kaliko. Mais elle se ravisa: Estelle avait beau être la reine du retard, elle était tout de même son amie.
      


      
        —Je te la passe! grommela-t-elle.
      


      
        Elle posa le téléphone sur l’étagère et se précipita dans la chambre d’Estelle, qui se séchait les cheveux sans se presser.
      


      
        —Qui est-ce? s’enquit son amie distraitement.
      


      
        —Le Cafard, bougonna Kaliko.
      


      
        Instantanément, la retardataire la plus cool du monde se transforma en une pile électrique. En moins de deux secondes, elle éteignit le sèche-cheveux, survola littéralement un tas de cartons, traversa le couloir comme une flèche et saisit le combiné.
      


      
        —Allô? lança-t-elle de sa voix la plus joyeuse.
      


      
        Kaliko ne perdit pas de temps à écouter la conversation: elle avait trop à faire. Vite, les petites boîtes dans le grand carton! Une, deux, trois, quatre, cinq… Oh non! À ce rythme-là, elle en avait pour deux heures! Mieux valait les ranger deux par deux… Deux, quatre, six, huit, dix. Premier carton rempli. Maintenant, il n’y avait plus qu’à le fermer. Mais où était donc passé ce satané scotch?
      


      
        Un hurlement lui perça soudain le tympan.
      


      
        —Ouiiiiii!!! Il a dit ouiiiii! s’égosillait Estelle en rentrant dans la chambre.
      


      
        Kaliko ne put s’empêcher de sourire. Son amie était en phase Alex-maniaque, et, avec un peu de chance, le «oui» de son Rayon-de-Soleil l’inciterait peut-être à se dépêcher.
      


      
        —Vu qu’il y sera aussi, il faut que je me maquille parfaitement et que je choisisse ma plus belle tenue, s’exclama Estelle, euphorique.
      


      
        Kaliko soupira en levant les yeux au ciel: leur retard était en train de prendre des proportions surhumaines.
      


      
        *
      


      
        Leya rentra chez elle les bras chargés de sacs et de paquets. C’était son dernier jour de vacances, et elle n’aurait jamais imaginé le passer à faire des courses pour sa mère à travers toute la ville. Mais au moins, elle avait fini, et elle pouvait organiser le reste de son après-midi. En appelant tout de suite Kaliko et Estelle et…
      


      
        —Leya? cria sa mère depuis la cuisine.
      


      
        La jeune fille la rejoignit et la trouva le téléphone àla main.
      


      
        —OK. Je ne peux pas… D’accord, comme prévu, était en train de dire Arita Serrano.
      


      
        Elle raccrocha aussitôt, pendant que Leya posait ses sacs sur la table.
      


      
        —Voilà tout ce que tu m’as demandé. Ça ne t’ennuie pas si je propose à Kaliko et Estelle de passer?
      


      
        Sa mère lui lança un regard indéchiffrable et lui fit signe que non. Leya fila dans sa chambre. Elle se jeta sur le lit, attrapa son portable et composa le numéro de Kaliko.
      


      
        «Le numéro que vous essayez de joindre n’est pas disponible pour le moment. Merci de renouveler votre appel», lui répondit la messagerie.
      


      
        Vite, Estelle. «Le numéro que vous essayez de joindre n’est pas disponible pour le moment. Merci de renouveler votre appel.»
      


      
        Découragée, Leya tenta de joindre ses amies chez elles. Le numéro de Kaliko était libre, mais personne ne répondit. Il ne lui restait qu’une seule possibilité: l’appartement d’Estelle.
      


      
        Tuuut… tuuut… tuuut… Enfin, quelqu’un décrocha.
      


      
        —Allô? dit Leya, pleine d’espoir.
      


      
        Tuuuuuut…
      


      
        La jeune fille regarda le téléphone d’un air interloqué: on lui avait raccroché au nez! Elle composa une nouvelle fois le numéro, mais cette fois personne ne répondit.
      


      
        Comme elle n’avait aucune envie de rester chez elle, elle appela Tom.
      


      
        —Salut! C’est Leya! lança-t-elle. Comment ça va?
      


      
        —Euh… très bien, répondit le garçon d’une voix étrange.
      


      
        —Ça te dirait de faire un tour en ville? demanda Leya en croisant les doigts.
      


      
        Tom était sa dernière chance de sauver son après-midi!
      


      
        Un silence de mort.
      


      
        —Euh… je ne peux pas! Je dois aller…
      


      
        Pause suspecte.
      


      
        —… chez le dentiste!
      


      
        Leya fit la grimace.
      


      
        —Mais hier tu m’as dit que tu n’avais rien de prévu aujourd’hui! objecta-t-elle.
      


      
        —Oui, enfin, non… En fait, hier je le pensais, sauf que… euh… cette nuit, j’ai été pris d’une horrible rage de dents, et ça me fait un mal de chien… vraiment…
      


      
        —Alors, tu ne vas pas si bien que ça…
      


      
        —Euh… non… Enfin si, ça va super bien à part ces satanées dents!
      


      
        —Tom, si je ne te connaissais pas je penserais que tu es en train de me mentir! grommela Leya.
      


      
        —Ah oui? Mais tu me connais, pas vrai? Bon… je t’appelle quand je rentre… si j’y arrive. À plus!
      


      
        Leya soupira bruyamment: elle avait tellement envie de profiter de son dernier jour de vacances forcées! Il ne lui restait plus qu’à se planter devant son ordinateur, peut-être qu’il y aurait au moins quelqu’un en ligne pour chatter avec elle.
      


      
        —Leya!
      


      
        Nouveau cri de guerre de sa mère.
      


      
        —J’ai failli oublier. Il faut absolument que tu passes voir grand-mère!
      


      
        —Mais elle habite à l’autre bout de la ville, protesta Leya en cherchant le mur le plus proche pour s’y cogner la tête.
      


      
        —Je sais où elle habite. Elle s’en va demain en cure thermale pour un mois, et elle veut t’embrasser avant de partir, trancha sa mère.
      


      
        Leya avait l’impression d’avoir sombré dans une réalité parallèle dirigée par les lois de la poisse.
      


      
        —Tu ne m’accompagnerais pas?
      


      
        —Avec tout ce que j’ai à faire? Tu plaisantes! Tu n’as qu’à prendre le 15, il met à peine une demi-heure.
      


      
        Leya haussa les épaules: dans l’univers de la poisse, elle ne pouvait pas s’attendre à une autre réponse.
      


      
        *
      


      
        Assise dans le bus, Leya regardait par la fenêtre. Elle savait exactement ce qui l’attendait chez grand-mère Consuelo. Sa chère mamie la ferait sonner huit fois avant de lui ouvrir la porte, puis la ferait asseoir sur un divan dur comme du marbre avant de la soumettre à six minutes d’un interrogatoire en règle sur sa santé, ses résultats scolaires, ses projets d’avenir et ceux de tous les autres membres de la famille. Après quoi, elle la chasserait sans ménagement. Grand-mère Consuelo ne tolérait pas les visites de plus de huit minutes, sous prétexte qu’elle avait beaucoup à faire. Et le pire, c’est que c’était vrai.
      


      
        Soudain, Leya aperçut Tom, qui pédalait à toute vitesse de l’autre côté de la rue en zigzaguant sur sa bicyclette. Il avait l’air de tout, sauf d’avoir mal aux dents. La jeune fille se sentit blessée: s’il n’avait pas envie de sortir, il aurait suffi qu’il le lui dise. Pourquoi lui mentir?
      


      
        *
      


      
        Dans l’entrée plongée dans le noir, tout le monde retenait son souffle. Estelle avait l’impression que le temps avait cessé de s’écouler. Cette attente insupportable mettait ses nerfs à dure épreuve. Quelque chose avait dû aller de travers, c’était sûr! Et s’ils restaient enfermés là pendant des heures, serrés les uns contre les autres, sans pouvoir dire un mot?
      


      
        Enfin, le mécanisme de la porte grinça. Estelle se figea. Son cœur se mit à battre si fort qu’il semblait vouloir s’échapper de sa poitrine.
      


      
        *
      


      
        La visite chez grand-mère Consuelo avait duré sept minutes et cinquante-cinq secondes. Pour compenser, le voyage du retour, lui, avait été un cauchemar: au bout d’une heure passée dans un bus bondé qui n’avançait pas, Leya avait préféré descendre pour continuer à pied.
      


      
        Elle arriva chez elle fatiguée et déçue. L’entrée était plongée dans l’obscurité. Avant qu’elle n’ait le temps d’atteindre l’interrupteur, les lumières s’allumèrent d’un coup, et plusieurs voix hurlèrent en chœur:
      


      
        —Surprise!
      


      
        Leya sursauta. Ils étaient tous là! Kaliko et Estelle, Tom et Nairi, Floyd et Foster. La plupart de ses camarades de classe, et toutes les filles de l’équipe de volley. L’entrée avait été décorée de lampions et de guirlandes, et des fils portant de petits drapeaux multicolores couraient d’un mur à l’autre.
      


      
        —Quelle bande de cachottiers! s’écria Leya, folle de joie.
      


      
        —On t’a bien eue! s’esclaffa Nairi en la regardant de ses grands yeux rieurs.
      


      
        —Viens par là! fit Estelle en la traînant par le bras.
      


      
        Heureuse et troublée, Leya se laissa conduire. Lesalon aussi avait été transformé: tissus colorés sur les canapés, ordinateur pour la musique, ballons multicolores. Sans oublier la grande table de fête, chargée de nourriture et de boissons.
      


      
        —Je… je ne sais pas quoi dire, bredouilla-t-elle.
      


      
        —«Je suis super contente!», suggéra Tom.
      


      
        Leya lui jeta un regard de travers.
      


      
        —Je suis super contente, monsieur Rage-de-dents!
      


      
        Ils rirent ensemble. Pendant que les invités les rejoignaient dans le salon, Leya eut soudain un doute.
      


      
        —Mais ma mère…
      


      
        —Elle était dans le secret! lança joyeusement Estelle. En fait, c’est même elle qui a eu l’idée d’organiser cette soirée. Là, elle est descendue au Beauty Dream pour qu’on s’amuse tranquillement entre nous.
      


      
        La surprise dans la surprise. Lorsque Leya avait émergé du coma où l’avait plongée Nagala, sa mère luiavait promis que les choses changeraient. Mais ellen’aurait jamais imaginé qu’elles puissent être aussidifférentes. Elle était immensément heureuse. Ellecroisa le regard de Kaliko, qui lui sourit d’un air complice. Floyd se précipita vers l’ordi et lança la musique. La fête pouvait commencer.
      


      
        *
      


      
        Kaliko était satisfaite: leur plan avait fonctionné. Avec un peu de retard, mais à la perfection. Tout le monde s’amusait, et Leya plus que les autres. Estelle et elle avaient décoré la maison avec l’aide de MmeSerrano et de leurs copains, qui étaient arrivés pile à l’heure. Et Dents-de-Requin les avait tous accueillis avec un grand sourire.
      


      
        —Vous avez été géniales! dit Leya, émue. Mais… ce n’est même pas mon anniversaire… Pourquoi une fête en mon honneur?
      


      
        —Ben… la dernière à laquelle tu as participé ne s’est pas très bien passée…, expliqua Estelle, qui venait de les rejoindre. Et avec tout ce que tu as subi après, nous voulions te montrer que tu avais beaucoup d’amis, et que tu pouvais retourner tranquillement au lycée demain. À la barbe de Nagala! Et rappelle-toi que nous sommes toujours une équipe. Nous TROIS, indépendamment des…
      


      
        Elle s’interrompit et jeta un œil autour d’elle pour s’assurer que personne ne l’écoutait.
      


      
        —… pouvoirs que nous avons, ou pas, conclut-elle.
      


      
        Leya lui sourit. Il y avait de la gratitude, de l’affection et de la tendresse dans ses yeux.
      


      
        —Alex passera te voir un peu plus tard! lança Estelle, radieuse. Il veut s’assurer que tu reprendras l’entraînement.
      


      
        —Et comment! fit Leya.
      


      
        —Allez, on danse! s’écria Estelle en essayant d’entraîner ses amies au centre de la pièce, où les autres s’agitaient déjà.
      


      
        Leya se laissa faire, mais pas Kaliko.
      


      
        —Je finis mon sandwich et j’arrive, dit-elle en allant s’asseoir sur le divan.
      


      
        Elle n’avait aucune envie de danser. En fait, elle n’avait envie de rien. Elle s’était investie de son mieux dans la préparation de la fête surprise de Leya, mais elle n’était pas d’humeur à s’amuser. Son sandwich avalé, elle se leva pour en prendre un autre.
      


      
        Arrivée à la table, elle fut interceptée par Tom.
      


      
        —Nous avons organisé une fête du tonnerre! lui dit-il, euphorique. Tape là!
      


      
        Kaliko serra la main qu’il lui tendait… et ressentit une étrange chaleur. Une chaleur familière, comme accompagnée d’un parfum d’éclairs.
      


      
        —Je voudrais voir le lever de soleil sur la mer. Avec toi, murmura Tom.
      


      
        Kaliko eut l’impression qu’un coup de tonnerre ébranlait la salle. Que se passait-il? Cette phrase… Elle ne pourrait jamais l’oublier! Nagan la lui avait dite la nuit où ils avaient trouvé le courage de se rapprocher. Mais pourquoi Tom?
      


      
        —Qu’est-ce que tu as dit? souffla-t-elle, le cœur battant la chamade, les yeux plongés dans ceux du garçon, où elle crut voir briller…
      


      
        —Que tu devrais me lâcher la main maintenant, lui répondit Tom.
      


      
        Kaliko obéit en rougissant.
      


      
        —Désolée, je pensais à autre chose.
      


      
        —Ah! Ça fait toujours plaisir! s’esclaffa-t-il.
      


      
        Leya l’appela pour danser. Kaliko attrapa machinalement un autre sandwich et retourna s’asseoir sur le divan. Mais elle n’avait plus envie de manger.
      


      
        La phrase que Tom lui avait dite continuait à résonner dans sa tête. Et elle ressentait toujours cette étrange chaleur dans la main. Pendant quelques secondes, il lui avait semblé être avec Nagan.
      


      
        C’était sans doute son imagination qui lui jouait des tours.
      


      
        «Et pourtant, cette chaleur et ce parfum, ils étaient bien réels! protesta sa petite voix intérieure. Et ces éclairs dans ses yeux…»
      

    

  


  
    
      • LE POIDS •
    


    
      
        Depuis que Nagala avait déclaré à Hakon que beaucoup de choses devraient changer sur l’île, le Conseil avait été dissout, le Basilic était totalement à ses ordres, et elle, la Mère Haruda, se sentait chaque jour plus forte.
      


      
        Elle s’était insinuée dans le corps d’Eumès, l’Elaphrokore, dont elle avait tué l’esprit pour prendre sa place. Elle était très à l’aise à l’intérieur de cette splendide créature aux jambes de cerf, au buste de jeune fille et au visage pâle encadré par de longs cheveux noirs. Ce corps menu lui avait permis de se régénérer plus rapidement qu’elle ne l’avait espéré.
      


      
        Hakon s’approcha, la tête basse.
      


      
        —Tu m’as convoqué?
      


      
        —Je veux que tu fasses une chose pour moi, répondit sèchement Nagala.
      


      
        Avant de lui expliquer de quoi il s’agissait, elle se demanda un instant par où commencer sa conquête et elle choisit: la ville de ses ennemies et de son héritière perdue.
      


      
        *
      


      
        Guirlandes et lampions; musique et rires: la fête battait son plein. Pendant que Leya dansait à côté de Tom, une pensée maligne lui rappela soudain l’obscurité glaciale dans laquelle Nagala l’avait plongée pour l’attirer à elle. Un frisson lui parcourut le dos, et la voix de Nagala résonna dans son esprit. «Ma Fille bien-aimée!»
      


      
        Heureusement, le sourire de Tom la ramena vite entre les quatre murs protecteurs de son salon. Elle lui sourit à son tour. La seule présence du garçon avait le pouvoir de la tranquilliser.
      


      
        On sonna à la porte.
      


      
        —Si tu vas ouvrir, c’est moi qui gagne le concours de danse non-stop! la défia Tom.
      


      
        Cela faisait déjà un bon moment qu’ils reportaient ce concours. Ils l’avaient commencé pendant leur voyage scolaire, la première fois qu’ils avaient dansé ensemble. Ce soir-là, ils avaient dû l’interrompre pour voler au secours d’Estelle. Qui d’ailleurs n’avait pas vraiment besoin d’aide… Ensuite, ils avaient tenté de le reprendre à la fête de Dikran, mais l’incendie qui y avait éclaté les avait empêchés de le faire.
      


      
        Dès le début de la soirée, Tom avait relancé le pari, et Leya avait accepté.
      


      
        Nouveau coup de sonnette. Leya n’avait aucune envie d’aller ouvrir. La chanson qui passait lui plaisait, et elle était bien avec Tom.
      


      
        Estelle se posta devant elle et lui donna un grand coup de coude en roulant les yeux en direction de la porte.
      


      
        —Tu n’as pas l’impression de manquer à tes devoirs d’hôtesse? fit-elle en trépignant, pendant que ses yeux criaient «Dépêche-toi bon sang, c’est Rayon-de-Soleil!».
      


      
        Leya lui sourit d’un air complice et fit un pas vers la porte.
      


      
        —Je sens que je vais gagner! lança Tom, moqueur.
      


      
        Ne voulant pas perdre son pari, Leya se dirigea vers la porte sans cesser de danser.
      


      
        Tom lui sourit d’un air amusé et Estelle lui emboîta le pas.
      


      
        *
      


      
        La porte s’ouvrit enfin, et Alex se retrouva nez à nez avec Leya, qui sautillait en agitant les bras au son d’une musique endiablée.
      


      
        —Salut! Entre! l’invita-t-elle tout en dansant. Este…
      


      
        —Bienvenue, Alex! s’écria Estelle, qui venait de les rejoindre telle une tornade. Tu vas voir, la fête est magnifique! Toutes les filles de l’équipe sont là. Il ne manquait plus que toi!
      


      
        Elle était explosive et irrésistible, comme lorsqu’elle jouait ses meilleures parties.
      


      
        —Je ne suis pas venu pour danser, répondit Alex, qui semblait pourtant tenté de rester. Je suis votre entraîneur, votre professeur, ce ne serait pas convenable.
      


      
        —Alors, tu n’as qu’à démissionner pour ce soir, répliqua vivement Estelle, les yeux brillants.
      


      
        Alex essaya de les ignorer.
      


      
        —Je voulais juste voir comment allait Leya, et lui demander…
      


      
        Il s’interrompit, distrait par l’énergie avec laquelle la jeune fille dansait.
      


      
        —Tu ne peux pas t’arrêter une seconde, Serrano?
      


      
        —Si je le fais, je perds un pari, lui expliqua-t-elle.
      


      
        L’entraîneur se mit à rire.
      


      
        —Bravo, c’est exactement comme ça qu’il faut penser. Je suppose donc que tu seras à l’entraînement demain?
      


      
        —Tu peux compter sur moi! Ce soir, je reprends le cours de ma vie, répondit Leya en souriant.
      


      
        —Alors, amusez-vous bien, les filles, conclut-il. Essayez de ne pas vous coucher trop tard. Je vous veux en forme demain!
      


      
        Avant de tourner les talons, Alex jeta un dernier regard à Estelle qui faisait une moue déçue. Il la salua d’un geste et s’engouffra dans l’ascenseur.
      


      
        Une fois en bas, il donna un grand coup de pied dans un caillou, qui atterrit à l’autre bout de la rue.
      


      
        «Je suis son entraîneur», pensa-t-il.
      


      
        Il fit cinq pas.
      


      
        «Elle est trop jeune.»
      


      
        Trois autres pas. Il devait absolument s’ôter cette fille de la tête!
      


      
        Il réussit à chasser son image en se concentrant sur son cours du lendemain. Il commencerait par un échauffement à base de passes, manchettes et smashs, suivi d’une série d’exercices pour les bras et les muscles du dos. Enfin, il…
      


      
        Le visage d’Estelle lui revint tout à coup.
      


      
        Dieu, qu’elle était belle!
      


      
        *
      


      
        —J’ai entendu la voix d’Alex. Il est là? demanda Madison à Estelle qui revenait dans le salon.
      


      
        La jeune fille fit la grimace.
      


      
        —Il était là, mais, vu que c’est un sauvage, il est déjà reparti, grogna-t-elle. S’il compte sur moi pour faire des smashs demain, il devra me porter sous le filet à bout de bras!
      


      
        Tout en essayant de s’amuser, elle se répéta qu’elle devait renoncer à sa passion malsaine pour son entraîneur. Il l’avait dit clairement: en tant que l’un de leurs enseignants, il refusait de faire la fête avec ses élèves. Il ne la voyait que comme une joueuse. Donc… chapitre clos.
      


      
        Estelle regarda autour d’elle avec l’intention d’appliquer la bonne vieille loi de «un de perdu, dix de retrouvés», mais il n’y avait pas un seul garçon à la hauteur dans le salon. C’était tous des amis, et elle n’arrivait pas à s’amouracher d’un ami… Au lycée, c’était la même chose: elle les connaissait tous, et aucun n’était aussi beau que Rayon-de-Soleil. Aucun n’avait son sourire. Aucun n’était aussi…
      


      
        «Stop!» se dit-elle. Énumérer les qualités d’Alex n’était sûrement pas le meilleur moyen pour se l’ôter de la tête.
      


      
        Sans cesser de danser, elle se remit à regarder autour d’elle. Leya était revenue sur la piste avec Tom. Ces deux-là, en tout cas, feraient un couple splendide.
      


      
        Elle aperçut Kaliko, qui revenait des toilettes, et l’invita d’un signe à la rejoindre. La jeune fille secoua la tête d’un air sombre et retourna s’asseoir sur lecanapé, les yeux rivés au sol. Elle n’avait pas dansé de la soirée et avait à peine parlé. Estelle savait exactement de quoi il s’agissait. Tant que Kaliko était occupée à faire quelque chose, elle semblait normale. Mais dès qu’elle s’arrêtait, elle se transformait en statue de sel. Immobile. Triste. Seule. Prisonnière du souvenir de Nagan et de la façon dont elle l’avait perdu.
      


      
        La seule technique qu’Estelle avait trouvée pour la sortir de cet état, c’était de lui proposer une activité quelconque.
      


      
        Elle s’approcha silencieusement de son amie, qui se leva au même moment.
      


      
        —Tu te décides enfin à venir danser avec nous! s’exclama Estelle en tendant la main pour l’entraîner vers Madison et Sandy, les compagnes idéales sur la piste.
      


      
        Kaliko la repoussa.
      


      
        —Je rentre chez moi, grommela-t-elle.
      


      
        Estelle sentit son cœur se serrer.
      


      
        —Mais la fête vient à peine de commencer, et nous devons encore…
      


      
        Il fallait à tout prix qu’elle lui trouve quelque chose à faire… quelque chose qui la retienne… mais que pouvait-on faire à une fête, à part s’amuser?
      


      
        —… nous devons aider Leya et sa mère à tout ranger!
      


      
        Kaliko sourit. Elle comprenait les efforts de son amie.
      


      
        —J’étais là quand Dents-de-Requin nous a dit qu’elle s’occuperait de tout elle-même…
      


      
        Estelle ne se laissa pas décourager.
      


      
        —Mais après la fête nous serons toutes les trois, et nous pourrons réfléchir à une façon de trouver Nagal…
      


      
        Le regard sombre de son amie la fit taire.
      


      
        —Tu veux dire, discuter pendant des heures pour n’arriver à rien, comme d’habitude? lança Kaliko froidement.
      


      
        Estelle décida de tenter le tout pour le tout:
      


      
        —Et si je te demandais de rester pour moi?
      


      
        —Tu gâcherais la soirée à tout le monde… Et je sais que tu ne me le demanderais pas.
      


      
        —Alors, je viens avec toi, déclara Estelle.
      


      
        —Non. Je ne suis d’humeur ni à faire la fête ni à discuter, conclut fermement Kaliko.
      


      
        Cette fois, Estelle ne répliqua pas. Elle avait espéré que le temps adoucirait la peine de son amie or, au contraire, elle semblait chaque jour plus triste. Elle la regarda saluer Leya en ignorant ouvertement Tom.
      


      
        Elle devait absolument inventer quelque chose pour la soulager, quitte à se creuser la cervelle jusqu’à s’en fendre le crâne.
      


      
        *
      


      
        La soirée était tiède, et un parfum de jasmin flottait dans l’air. Les récepteurs olfactifs de Kaliko le perçurent, mais son cerveau ne l’enregistra pas.
      


      
        Elle ne sentait plus rien, à part l’énorme poids qui pesait sur son cœur depuis la mort de Nagan. Plus aucune lumière ne faisait briller ses yeux, plus aucune musique ne lui donnait envie de danser. Il y avait seulement cette masse noire qui était devenue encore plus pesante après ce qu’elle avait ressenti en serrant la main de Tom.
      


      
        Kaliko se rendit compte brusquement qu’elle avait cessé de marcher. Elle secoua la tête et reprit sa route, lentement, un pas après l’autre. Elle n’avait même pas la force de se téléporter. Elle devait se sortir de cet état! Elle accéléra un peu l’allure. Pourtant, elle savait exactement ce qu’il lui fallait faire pour redevenir elle-même.
      


      
        Retrouver Nagala.
      


      
        Et la tuer.
      


      
        Mais elle n’y croyait plus.
      


      
        Elle ignorait totalement où était l’Haruda. Et même si elle l’avait su, ses amies et elle n’avaient plus aucun moyen de la vaincre. La première fois qu’elles l’avaient affrontée, elles avaient réussi à l’abattre en l’attaquant simultanément avec le feu et la glace. Mais Leya ne pouvait plus évoquer son souffle d’hiver, et Kaliko n’arrivait pas à imaginer une autre manière d’éliminer leur ennemie. Le jour du combat à la citadelle, elle avait perdu Nagan. Les jours suivants, elle avait perdu le reste. Tout espoir et tout désir –de sourire, de lutter, de vaincre.
      

    

  


  
    
      • EX AEQUO •
    


    
      
        À minuit moins le quart, la mère de Leya fit irruption dans le salon.
      


      
        —Je suppose que vous vous êtes assez amusés pour ce soir, déclara-t-elle avec un sourire forcé qui cachait une légère irritation.
      


      
        «Tiens, sa nature “requinesque” refait surface», songea Estelle. Floyd coupa instantanément la musique, et tout le monde cessa de danser. Tout lemonde, sauf Leya et Tom. Debout l’un en face de l’autre, ils se regardaient droit dans les yeux avec un air de défi. Ils étaient au beau milieu de leur concours de danse non-stop, et aucun des deux ne voulait s’arrêter le premier.
      


      
        —Il n’y a plus de musique, lança Leya.
      


      
        —Alors, pourquoi tu continues à danser? répondit Tom.
      


      
        —Et toi?
      


      
        —Leya, tu as cours demain! insista Dents-de-Requin.
      


      
        Estelle, immobile entre Tom et Leya en pleine crise de danse aiguë, se demandait qui l’emporterait.
      


      
        —Je peux savoir ce que vous faites? fit MmeSerrano en s’approchant d’eux.
      


      
        Les yeux toujours fixés sur Tom, Leya l’ignora carrément.
      


      
        —Disons que nous sommes à égalité pour ce soir. À quatre, on s’arrête ensemble! proposa-t-elle.
      


      
        —OK. Celui qui ne s’arrête pas à quatre perd automatiquement, fit Tom.
      


      
        Leya sourit.
      


      
        —Ça me va. Un… deux… trois…
      


      
        —Quatre! dirent ensemble Tom, Leya, Estelle et Dents-de-Requin.
      


      
        MmeSerrano sourit, et l’atmosphère se détendit. Cependant, l’ordre de mettre fin à la fête était irrévocable…
      


      
        *
      


      
        Il était presque minuit. La tête sur son oreiller, Leya poussa un soupir. Ses amis lui avaient fait une magnifique surprise! Tout au long de la soirée, elle s’était amusée et n’avait pensé à rien. Ou presque… Kaliko s’était éclipsée de bonne heure, avec un regard lourd de douleur, que Leya n’arrivait pas à chasser de son esprit. Elle souffrait d’autant plus de voir son amie anéantie qu’elle s’en sentait responsable, du moins en partie. Parce que Nagala s’était servie d’elle pour tuer Nagan. Et malgré les protestations de ses amies, maintenant que le souffle d’hiver dont elle avait disposé était perdu, elle se sentait inutile. Si elle se retrouvait aujourd’hui face à face avec Nagala, elle ne pourrait rien faire contre elle.
      


      
        Kaliko était convaincue qu’elle était toujours capable d’avoir des visions, mais depuis son retour de l’hôpital Leya n’en avait plus eu. Et, jusque-là, elle n’avait pas eu la force d’essayer de les provoquer. L’idée de découvrir qu’elle avait vraiment tout perdu la terrorisait… Une autre crainte, plus secrète et sournoise, la paralysait aussi: et si le fait d’évoquer ses pouvoirs permettait à Nagala de se servir à nouveau d’elle?
      


      
        Le souvenir du regard de Kaliko lui donna la force de réagir. Elle s’assit sur son lit, et rassembla son courage: après tout, rien ne disait que l’Haruda pouvait encore l’atteindre! Et même si c’était le cas, cette fois elle serait prête à se défendre. Et elle ne vacillerait pas! Lorsqu’elle était dans le coma, coupée du monde, elle avait pensé un instant que le seul moyen de survivre était d’accepter de devenir la Fille de Nagala. Elle avait failli le faire, et elle avait horriblement honte d’elle-même à cause de cela.
      


      
        «Cela ne se reproduira pas», se promit-elle. Mais c’était facile à dire… Pour en avoir la preuve, elle devait se retrouver devant l’Haruda.
      


      
        Elle ferma les yeux et vida son esprit. Aussitôt, le regard de Kaliko lui apparut.
      


      
        —Pas Kaliko! Nagala, murmura-t-elle. Je veux voir où elle est.
      


      
        *
      


      
        Arrivée enfin chez elle, Kaliko alla se coucher immédiatement, en espérant rêver de Nagan. Hélas, elle sombra dans un sommeil bien différent. Tout en dormant, elle sentit son corps perdre consistance, et elle commença à tomber dans le vide, avec la certitude que sa chute durerait éternellement.
      


      
        C’est alors qu’elle l’aperçut: une forme vague au loin, une lueur argentée brillant dans l’obscurité… Nagan. C’était lui!
      


      
        Puis l’air vibra, et il disparut.
      


      
        Lorsque la sonnerie du réveil eut retenti dans la chambre, Kaliko se rappela sa vie, et le poids sombre de sa douleur se remit à écraser sa poitrine. En ouvrant les yeux, elle s’aperçut qu’elle n’était pas au lit, mais assise à son bureau. Elle ne se souvenait pourtant pas de s’être levée pendant la nuit! C’était sans doute dû à l’un de ces épisodes de somnambulisme qui lui arrivaient parfois.
      


      
        Kaliko poussa un soupir. Il était temps d’aller au lycée!
      

    

  


  
    
      • EFFET PINKERTON •
    


    
      
        À la première sonnerie du réveil, Estelle ne bougea pas, attendant la seconde. Il n’y avait rien de meilleur que de rester à traînasser au lit jusqu’à ce que…
      


      
        Elle n’était pas arrivée au bout de sa pensée que cinquantekilos de chien lui atterrirent dessus. Skippy, son berger allemand adoré, vint cogner son museau contre sa joue, lui gratta le bras et se mit à lui lécher le visage de sa grosse langue baveuse, sa façon délicate et très personnelle de lui faire comprendre qu’il avait faim.
      


      
        —Papa! cria Estelle en attrapant les oreilles de l’animal pour le repousser. Le petit déjeuner de Skippy n’est pas encore prêt, hein?
      


      
        —Non, ma chérie, mais le tien, si!
      


      
        Estelle sourit. Sa mère était en déplacement, et elle était ravie de passer quelques jours chez son père. Cependant son chien appréciait la ponctualité, alors que pour son père respecter un horaire était une épreuve insurmontable.
      


      
        Estelle soupira: mieux valait y aller elle-même. Elle sauta sur ses pieds et courut à la cuisine, Skippy sur ses talons. Un parfum délicieux l’y accueillit, lui rappelant le meilleur aspect de ses séjours chez son père: ses talents culinaires! Papa Gray était en train de lui préparer ses fameux beignets au sirop d’érable. Personne ne savait les faire comme lui!
      


      
        Lorsqu’elle versa les croquettes dans sa gamelle, Skippy lui lança un regard lourd de reproches. Comment ne pas le comprendre? Le parfum de beignet flottant dans l’air rendait ses croquettes encore plus répugnantes qu’elles ne l’étaient.
      


      
        —Installez-vous, Majesté! fit son père, qui ôtait la poêle du feu.
      


      
        Estelle obéit en le regardant faire. Il était heureux de l’avoir avec lui, et fier de lui préparer à manger. Son père était la personne la plus zen qu’elle connaissait –et la plus apte à répondre à sa question.
      


      
        —Si tu devais remonter le moral d’une amie, comment t’y prendrais-tu? demanda-t-elle.
      


      
        —Je lui rappellerais combien la vie est belle et j’essaierais de lui proposer quelque chose d’amusant, lui répondit-il en versant les beignets dans un plat.
      


      
        Un parfum divin chatouilla les narines d’Estelle.
      


      
        —Et si elle ne voulait pas se distraire? poursuivit-elle en pensant à l’attitude butée de Kaliko.
      


      
        —Ne la lâche pas. Et ne te laisse pas impressionner par ses refus: peut-être que ton amie a besoin de temps. Montre-lui que tu es là, quoi qu’il en soit. Cela ne pourra que l’aider.
      


      
        *
      


      
        Samuel Pinkerton. Le professeur le plus soporifique du monde! Tellement soporifique qu’Estelle s’attendait à le voir s’endormir d’un moment à l’autre, terrassé par l’ennui de sa propre leçon. En ce moment précis, il bafouillait quelque chose sur une guerre du passé, d’une voix si basse et monocorde qu’on ne l’aurait pas entendue même s’il avait parlé dans un mégaphone.
      


      
        Malheureusement, l’enseignant était doté d’une ouïe hypersensible et ne tolérait pas le moindre murmure. Pour survivre à ses cours, les élèves devaient se transformer en organismes monocellulaires en phase végétative. Ils ne se réveillaient qu’au bruit de la sonnerie. Et par quelque funeste plaisanterie spatio-temporelle, une heure de cours de Pinkerton semblait aussi longue que trois siècles passés à regarder une vache dans les yeux.
      


      
        Estelle réprima un bâillement. La sonnerie de fin de cours vint à son secours, interrompant M.Pinkerton au milieu de sa phrase. Les élèves se ranimèrent instantanément, et le professeur, vêtu de son costume bleu clair –il ne portait que des costumes bleu clair– referma le cahier de textes. Il lui faudrait encore cinq bonnes minutes pour rassembler ses affaires et sortir, mais au moins les élèves étaient autorisés à reprendre vie.
      


      
        Estelle se tourna vers Kaliko. Chose bizarre, le dévastateur effet Pinkerton semblait encore opérer sur elle, alors que, habituellement, elle savait l’éviter.
      


      
        —Hé, Kal!
      


      
        Pas de réponse. Kaliko était toujours en mode végétatif. Du moins, c’est ce qu’espérait Estelle. Parce que, autrement, cela signifierait que son amie pensait encore à Nagan, ce qui serait pire.
      


      
        —Hé, Kal! retenta-t-elle.
      


      
        Cette fois, Kaliko l’entendit et se tourna vers elle, très lentement.
      


      
        —Oui, répondit-elle en esquissant un sourire.
      


      
        —J’ai une idée! lança Estelle. Cet après-midi Leya et moi avons entraînement, mais, avant, nous pourrions aller voir les colonnes de lumière ensemble. Peut-être que si tu les voyais toi aussi…
      


      
        Les yeux de Kaliko s’illuminèrent, avant de redevenir deux puits sombres.
      


      
        —Pas aujourd’hui. J’ai trop mal dormi cette nuit. J’ai été de nouveau somnambule, et je me suis réveillée assise à mon bureau. Je suis fatiguée.
      


      
        —Tu dors toujours mal, et tu es toujours fatiguée. Si ça continue, on n’ira jamais! objecta Estelle.
      


      
        Kaliko se raidit.
      


      
        —Ce que je veux dire, reprit Estelle, c’est qu’on pourrait passer chez moi d’abord, et se goinfrer des beignets de mon père. C’est un super remède contre la fatigue!
      


      
        —Peut-être une autre fois. Aujourd’hui, j’ai besoin de me reposer, murmura Kaliko.
      


      
        Estelle préféra ne pas insister, mais se promit de revenir à la charge. Elle voulait que ses amies voient les colonnes qu’elle avait découvertes avec Atras. Elle était convaincue qu’elles avaient quelque chose à voir avec le dernier don du Simorgh, le faucon aux plumes lumineuses qui leur avait transmis les pouvoirs de l’Olympe, mais elle n’arrivait pas à comprendre ce que c’était vraiment. Jusque-là, Kaliko et Leya les avait tout simplement ignorées. Et ça n’allait pas. Ladernière chose que souhaitait Estelle, c’était donner à Nagala le privilège de la surprise. Certes, ses amies avaient besoin de temps. Kaliko pour surmonter la mort de Nagan, Leya pour renoncer au souffle d’hiver et se remettre de l’expérience du coma et de son tête-à-tête avec Nagala. Mais Estelle voulait éviter que ce temps s’étire trop.
      


      
        —Pourquoi est-ce que je ne vois pas de compas sur vos tables? tonna Dalton le Crado.
      


      
        Passer des cours de Pinkerton à ceux de maths était comme s’endormir dans un silence total et se réveiller au beau milieu d’une fête de Nouvel An. Debout à son bureau, le professeur la scrutait. Une nouvelle tache de gras brillait sur sa chemise, déjà horriblement sale.
      


      
        —Gray, Ross… vous avez quelque chose contre la géométrie?
      


      
        Estelle sortit à regret le compas de son casier.
      


      
        —La matinée va être longue, souffla-t-elle à l’intention de Kaliko.
      


      
        *
      


      
        Leya attendait Estelle et Kaliko dans la cour du lycée en compagnie de Nairi.
      


      
        —Merci de m’avoir filé la cinquième réponse, fit Nairi en la regardant de ses grands yeux noirs.
      


      
        —Attends de voir si elle est juste!
      


      
        —MmeKluver aurait quand même pu nous épargner son interro surprise. D’accord, Bob a un peu exagéré, mais…
      


      
        En repensant à la scène, les deux filles éclatèrent de rire. Bob était un garçon tranquille, le plus cool de la classe. Mais ce matin-là, quand la prof lui avait déclaré qu’il devrait se couper la frange parce qu’elle l’empêchait de voir ce qui l’entourait, et encore plus d’étudier, Bob avait sauté sur ses pieds et émis un rot sonore.
      


      
        MmeKluver l’avait très mal pris et leur avait collé cette interro surprise.
      


      
        —Le plus drôle, c’est la tête qu’elle a faite! Elle ne s’y attendait vraiment pas, s’esclaffa Nairi.
      


      
        —Parce que toi, tu t’y attendais? plaisanta Leya.
      


      
        Elles repartirent d’un grand éclat de rire. Voir Nairi hoqueter jusqu’aux larmes mit Leya de bonne humeur. Il n’y avait plus trace de Nagala en elle, comme il n’y en avait plus en Tom.
      


      
        Quelqu’un lui toucha l’épaule. Elle se retourna: c’était Tom, justement.
      


      
        —Où sont Kaliko et Estelle…? lui demanda-t-elle.
      


      
        —Elles arrivent. Je me suis dépêché de sortir parce que je dois aller chez l’ophtalmo.
      


      
        —Un parent du dentiste d’hier? fit Leya d’un air faussement soupçonneux.
      


      
        Tom se mit à rire.
      


      
        —Non, non! Cette fois, c’est vrai! Bon, alors, à demain!
      


      
        Les autres élèves de la classe de Kaliko et Estelle sortirent. Comme d’habitude, les deux filles seraient les dernières, à moins qu’Estelle ait pour une fois décidé de se dépêcher. Ce qui était à peu près aussi probable qu’une attaque nucléaire.
      


      
        *
      


      
        —Enfin! s’exclama Leya en les voyant arriver.
      


      
        —Tu n’imagines pas la matinée qu’on a passée! gémit Estelle. En dernière heure, MmeMutu était absente et, au lieu de nous laisser rentrer chez nous, la directrice a eu la super idée de la faire remplacer par Pinkerton.
      


      
        — Aïe! fit Nairi.
      


      
        —Deux heures d’histoire dans la même matinée! Je ne suis même pas sûre d’être encore en vie.
      


      
        —Personne ne survit à l’effet Pinkerton! approuva Nairi.
      


      
        —Kaliko, si, déclara Estelle en essayant d’impliquer son amie dans la conversation.
      


      
        —Vraiment? s’étonna Nairi. Comment fais-tu?
      


      
        Kaliko esquissa l’ombre d’un sourire.
      


      
        —Je ne l’écoute pas. D’ailleurs, même si j’essayais, je n’entendrais qu’un mot sur trois. Habituellement, je profite de ses cours pour faire mes devoirs. Je révise l’histoire sur le livre, ou, si je n’ai pas envie, je travaille une autre matière. Au moins, je ne perds pas mon temps.
      


      
        —Génial! s’écria Nairi, enthousiaste, en lui serrant la main. À partir de maintenant, on fera la même chose!
      


      
        Kaliko pâlit.
      


      
        *
      


      
        Au contact de la main de Nairi, Kaliko avait senti de nouveau l’étrange chaleur et le parfum d’éclair.
      


      
        —Tu as été ma vie. Et tu le seras toujours, murmura Nairi.
      


      
        Mais c’était la voix de Nagan que Kaliko entendait. Elle eut l’impression qu’un roulement de tonnerre, une espèce de vibration profonde ébranlait la masse noire de sa douleur. C’était la phrase que Nagan lui avait dite avant de mourir! Kaliko serra plus fort les doigts de Nairi.
      


      
        —Qu’est-ce que tu as dit? demanda-t-elle en s’attendant à voir des éclairs argentés dans ses yeux, comme c’était arrivé avec Tom.
      


      
        —Que tu me broies la main… Tu me fais mal! répondit la jeune fille avec sa vraie voix.
      


      
        —Tout va bien? intervint Estelle, l’air inquiet.
      


      
        Kaliko revint à elle et lâcha la main de Nairi, qui ouvrit et ferma plusieurs fois les doigts pour réactiver sa circulation.
      


      
        —Qu’est-ce qu’elle a dit? s’adressa-t-elle à Estelle.
      


      
        —Rien… Juste que Leya et elle adopteront ta technique contre l’effet Pinkerton.
      


      
        Kaliko n’y comprenait rien: elle avait bien entendu la voix de Nagan! Elle en était certaine.
      


      
        —Que ça? fit-elle, la voix vibrant d’angoisse.
      


      
        —Oui, et aussi que tu lui serrais trop la main, murmura Leya.
      


      
        Kaliko crut devenir folle. Elle ne pouvait pas rester là une seconde de plus! Elle voulait fuir –le lycée, sa vie, tout.
      


      
        Ignorant ses amies, qui lui demandaient de revenir, elle s’éloigna au pas de course.
      

    

  


  
    
      • UN DE PERDU, DIX DE RETROUVÉS •
    


    
      
        Tandis qu’elles marchaient vers l’arrêt de bus au milieu de l’intense circulation de la fin de journée, Leya se sentait encore plus mal que la nuit passée.
      


      
        —Je ne supporte pas de la voir comme ça! s’exclama Estelle. Je veux qu’on me rende ma Kaliko.
      


      
        —Et moi qui espérais avoir de bonnes nouvelles pour elle… j’en ai une très mauvaise! maugréa Leya.
      


      
        —Et c’est quoi? demanda Estelle, qui descendait du trottoir pour traverser la rue.
      


      
        —Attention! hurla Leya en l’attrapant par le bras pour la faire reculer.
      


      
        Le motocycliste que son amie n’avait pas vu passa à dix centimètres d’elles en les abreuvant d’insultes.
      


      
        —Espèce de malotru à roulettes! lui cria Estelle. Alors, cette nouvelle?
      


      
        Leya la prit par le bras, regarda à droite et à gauche et lui fit traverser la rue. Ce n’est qu’une fois de l’autre côté qu’elle lui répondit.
      


      
        —Mes visions… je crois que je les ai perdues aussi. Hier soir, j’ai essayé de les provoquer. Échec total! Je me suis rappelé chaque détail de notre guerre contre Nagala, mais je n’ai eu aucune vision. Rien de rien.
      


      
        —Mince! lâcha Estelle.
      


      
        Leya poussa un long soupir. Le sentiment d’être inutile qui l’étreignait devenait insupportable.
      


      
        —Tu te trompes, lui dit Estelle, dont la voix avait recouvré son éclat habituel.
      


      
        —Tu lis dans mes pensées, maintenant? fit Leya, sur la défensive.
      


      
        —J’ai vu ton expression, et je te connais. Je te rappelle que même avant tu n’arrivais pas à commander tes visions.
      


      
        —Mais, au moins, j’en avais!
      


      
        —Ça ne veut rien dire du tout, s’entêta Estelle. Tiens, j’ai une idée! Après l’entraînement, on va chez Kaliko et on dort chez elle. Comme ça, elle ne sera pas seule, on lui remontera le moral et on discutera de la façon de t’aider à récupérer tes visions.
      


      
        Leya n’était pas sûre que cela marche pour ses visions, mais pour l’humeur de Kaliko, si. Et peut-être aussi pour la sienne…
      


      
        *
      


      
        Estelle avait pris son jogging et ses chaussures, sa trousse de toilette, plus ses affaires de classe et ses vêtements pour le lendemain. Résultat, son sac était si lourd qu’elle avait du mal à avancer.
      


      
        —L’entraînement n’a pas encore commencé, et je suis déjà crevée! grommela-t-elle en essayant de suivre le rythme de Leya. Je ne sais pas si j’aurai la force d’arriver jusqu’à chez Kaliko.
      


      
        Son amie eut un petit sourire gêné.
      


      
        —À ce propos… Il faudra qu’on fasse un petit détour…
      


      
        —Qu’est-ce que tu entends par «petit»? s’exclama Estelle, persuadée de ne pas survivre aux trois prochains pas.
      


      
        —Je dois passer voir docteur Grosse Moustache à l’hôpital.
      


      
        —Oh non! C’est au moins à six kilomètres! protesta son amie.
      


      
        —On peut prendre le 32 devant le gymnase. C’est ma dernière visite de contrôle, et je l’avais complètement oubliée. Ça ne sert à rien, mais j’ai promis à mes parents de la passer. À la limite, tu peux aller directement chez Kal…
      


      
        —Non, je t’accompagne. Mais je te préviens: tu me devras un grand service. Un énorme service. Six kilomètres de service! plaisanta Estelle.
      


      
        À l’idée de ce trajet supplémentaire, son sac lui sembla deux fois plus lourd. Cependant il lui suffit d’apercevoir Madison, qui discutait devant le gymnase avec un Blond Super Craquant aux yeux bleus et au physique d’athlète pour l’oublier.
      


      
        —Madison, attends-nous! hurla-t-elle en distançant Leya de dix mètres.
      


      
        Vu de près, le garçon était encore plus beau.
      


      
        —Réexplique moi où c’est, disait-il.
      


      
        —Estelle, je te présente mon cousin Clarence, lança Madison.
      


      
        «Parfait», pensa Estelle en serrant la main qu’il lui tendait. «Cousin» signifiait chasse libre. Pendant que Leya les rejoignait pour être présentée à son tour, Estelle se mit à réfléchir: Clarence pouvait être une solution…
      


      
        Elle était bien décidée à oublier Rayon-de-Soleil; seulement, il y avait quelqu’un qui avait encore plus besoin de distraction qu’elle. Et il n’y avait pas de meilleure distraction qu’un garçon mignon comme celui-ci.
      


      
        «Rappelle-lui combien la vie est belle et essaie de lui proposer quelque chose d’amusant. Et ne te laisse pas démonter par ses refus», avait dit son père.
      


      
        Plus Estelle y pensait, plus l’idée de jeter Kaliko dans les bras de Clarence lui semblait géniale.
      


      
        —Et lorsque tu arriveras sur la place Maracay, tu seras pile en face du Laser Game, expliquait Madison à son cousin.
      


      
        Estelle saisit l’occasion au vol.
      


      
        —Le Laser Game? Je n’y suis jamais allée! Ça doit être super! Et si on passait une soirée là-bas? J’ai une amie qui serait imbattable! s’écria-t-elle.
      


      
        —Demain soir, ça t’irait? fit Clarence, qui gagna automatiquement deux cent vingt-trois points.
      


      
        — À huit heures, répondit Estelle, folle de joie.
      


      
        Son plan était en bonne voie, et elle aurait assez de temps pour convaincre Kaliko.
      


      
        —Moi, je ne peux pas, dit Madison.
      


      
        Estelle tourna la tête vers Leya en la suppliant des yeux d’accepter. Comme son amie semblait hésiter, elle regarda autour d’elle d’un air faussement indifférent et se mit à chantonner: «Six kilomètres à pied, ça use, ça use…»
      


      
        Leya sourit.
      


      
        —Moi, j’y serai, déclara-t-elle.
      


      
        —Alors, vous entrez ou quoi?
      


      
        La voix de l’entraîneur prit Estelle de court. Elle avait beau avoir décidé de ne plus être amoureuse de lui, son corps réagit sans tenir compte de sa résolution. Ses yeux s’illuminèrent et son cœur s’emballa comme un cheval fou. Pour se raisonner, elle se répéta intérieurement ce qui s’était passé la veille.
      


      
        Un: Alex la considérait seulement comme une élève. Son cœur passa au trot.
      


      
        Deux: Il trouvait déplacé de danser avec elle. Retour au pas.
      


      
        —On arrive tout de suite, répondit Madison alors que le coach se dirigeait déjà vers l’entrée.
      


      
        Estelle se tourna vers Clarence et lui adressa le regard qu’elle avait destiné à Alex.
      


      
        —On se voit demain à huit heures devant le Laser Game, minauda-t-elle.
      


      
        —J’y serai! Et on les écrasera tous! lui répondit le garçon avec un enthousiasme exagéré.
      


      
        —Gray, sur le terrain! Tu t’occuperas plus tard de tes rendez-vous, la réprimanda Alex d’un air irrité.
      


      
        *
      


      
        L’échauffement était exténuant. Leya avait mal à tous les muscles. Elle n’avait manqué que quelques entraînements, et pourtant elle se fatiguait beaucoup plus que d’habitude.
      


      
        Soudain, elle s’aperçut qu’Alex la fixait.
      


      
        —Repose-toi un peu, lui dit-il. Tu as repris aujourd’hui, tu ne peux pas tenir le rythme.
      


      
        Leya interrompit sa série d’abdos, et Estelle l’imita.
      


      
        — Gray, continue! cria aussitôt Alex, une pointe d’acidité dans la voix. Toi, tu dois tenir le rythme, ajouta-t-il en s’éloignant.
      


      
        —Eh ben! Il est de bonne humeur, le Cafard, aujourd’hui, bougonna Estelle en reprenant l’exercice.
      


      
        —Depuis quand est-il redevenu le Cafard?
      


      
        —Depuis que j’ai compris qu’il l’avait toujours été. Rayon-de-Soleil était seulement le fruit de mon imagination! souffla Estelle entre deux flexions.
      


      
        *
      


      
        Sur le parvis de la citadelle, le vent soufflait en rafales. Mais Kaliko ne le sentait pas. Il y avait des touristes, des mères de famille avec leurs enfants; Kaliko ne les voyait pas. Tout lui semblait terriblement lointain, comme si elle assistait à la vie de quelqu’un d’autre.
      


      
        La seule chose qui comptait pour elle était les deux mètres carrés de pavé à ses pieds. Ceux où avait disparu Nagan.
      


      
        Les images de cette terrible nuit lui revinrent à l’esprit. Leya qui empoignait son épingle à cheveux et la pointait sur Nagan. Le gigantesque globe sillonné d’éclairs qui en sortait et le heurtait de plein fouet. Et puis Nagan qui devenait un minuscule nuage argenté. Elle-même qui suffoquait de douleur, se précipitait vers lui, et le suppliait de faire appel à ses pouvoirs pour se sauver.
      


      
        Kaliko revivait la scène, le cœur serré.
      


      
        Dans un dernier effort, Nagan reprenait son aspect humain. Ils s’enlaçaient. Les éclairs argentés dans les yeux du garçon s’intensifiaient. Il trouvait tout de même la force de lui donner un dernier baiser, dans lequel Kaliko s’était abandonnée tout entière. Et puis l’air autour d’eux se mettait à vibrer, et Nagan se réduisait en une fine pluie d’argent.
      


      
        Et maintenant il n’était plus. La seule chose qui lui restait de lui était le souvenir de sa mort.
      

    

  


  
    
      • REMOUS DANS LA BAIGNOIRE •
    


    
      
        Pendant qu’elles attendaient le bus qui devait les conduire à l’hôpital, Leya demanda à Estelle pourquoi elle avait insisté sur le rendez-vous avec Clarence.
      


      
        —Je veux que Kaliko recommence à vivre, expliqua son amie. Rencontrer un garçon et s’amuser un peu ne peut pas lui faire de mal!
      


      
        C’était exactement la réponse que Leya craignait.
      


      
        —Si elle l’apprend, elle sera folle de rage, lâcha-t-elle.
      


      
        —Alors, on ne le lui dira pas. Il suffit de la convaincre de sortir, répondit Estelle d’une voix angélique.
      


      
        Leya secoua la tête: cette idée lui semblait folle.
      


      
        —Tu ne peux pas lui demander d’oublier aussi vite! essaya-t-elle de convaincre Estelle. Kaliko a vécu une chose terrible. Elle s’en sortira avec le temps, mais ce n’est pas à nous de décider quand.
      


      
        Estelle, la fille au sourire contagieux, celle qui voyait toujours le bon côté des choses, réagit d’une façon totalement inattendue. Elle s’enferma dans un silence hostile et dans ses yeux brilla le regard de la panthère qu’elle pouvait devenir.
      


      
        —Et si le temps nous manquait? finit-elle par lancer. Que se passerait-il si nous nous retrouvions face à Nagala maintenant? Toi, tu n’as plus de pouvoirs, et Kaliko tient à peine debout. Imagine si elle devait combattre! Pour l’instant, la seule chose dont je l’imagine capable, c’est de se laisser massacrer. Crois-moi, je ne suis pas insensible. Ce qui est arrivé à Nagan me désole vraiment. Et c’est justement pour ça que je ferai tout pour qu’il n’arrive pas la même chose à Kaliko! J’essaierais n’importe quoi pour qu’elle aille mieux: un beau garçon, un gorille bleu, un éléphant à six pattes, tout, tu m’entends? Même si tu n’es pas d’accord.
      


      
        Estelle avait débité cette longue tirade d’une traite. Leya considéra en silence les arguments de son amie.
      


      
        —Tu as peut-être raison…, fit-elle à la fin, en songeant que son amie, au moins, arrivait à imaginer des solutions.
      


      
        Leur bus s’arrêta devant l’arrêt, bondé. Les portes s’ouvrirent, et les deux filles montèrent, non sans difficultés, compte tenu de la taille de leurs sacs. Leya réussit à s’encastrer entre un type au physique de lutteur et une femme trop parfumée. Estelle, elle, setenait en équilibre sur une marche, et son énorme sac risquait de rester bloqué par les portes lorsqu’elles se fermeraient.
      


      
        Au moment où retentissait le signal de départ, un passager sauta dans le bus et bouscula Estelle, lui faisant perdre l’équilibre.
      


      
        —Non mais, ça ne va pas! explosa la jeune fille. Vous…
      


      
        La phrase mourut sur ses lèvres quand elle se fut aperçue que le passager retardataire était Alex. Il l’attrapa par la taille pour qu’elle ne tombe pas à la renverse.
      


      
        Ils se retrouvèrent collés l’un contre l’autre. Le cœur d’Estelle se mit à galoper.
      


      
        —Je tiens très bien debout toute seule, merci, dit-elle, tandis que sa tête se remplissait de pensées qu’elle n’aurait pas dû avoir.
      


      
        —Excuse-moi… Je suis en retard, et je ne pouvais pas me permettre de rater ce bus, répondit Alex, le visage tout près du sien.
      


      
        Une nouvelle fois, Estelle s’efforça de se rappeler la soirée de la veille, mais malgré ses efforts, et le fait qu’il s’était conduit comme un horrible cafard pendant l’entraînement, elle ne parvint pas à contrôler les battements de son cœur.
      


      
        Ni à s’empêcher de lui sourire en le regardant droit dans les yeux.
      


      
        *
      


      
        Ils descendirent ensemble à l’hôpital. Alex devait y retirer le résultat d’un examen du genou, blessé quand il jouait en équipe nationale. C’est cet accident qui l’avait contraint à jeter l’éponge.
      


      
        Leya se dirigea directement vers le cabinet de Grosse Moustache; quant à Alex, il rejoignit la file del’accueil. Assise sur l’une des chaises du couloir, Estelle pouvait le voir, debout devant le guichet, les muscles contractés. Pour la première fois depuis qu’elle le connaissait, elle le vit comme un être humain, et non comme le garçon le plus extraordinaire, le plus splendide et le plus séduisant de l’univers. Et il lui plut encore plus.
      


      
        «Arrête, à la fin! essaya-t-elle de se raisonner. C’est ton entraîneur!»
      


      
        Peine perdue! Elle ne pouvait pas s’empêcher d’observer ses moindres gestes: Alex faisant la queue, Alex laissant passer une vieille femme qui avait déjà doublé quatre personnes…
      


      
        Une fois devant le guichet, il retira son examen et le glissa sous son bras sans l’ouvrir.
      


      
        Estelle sauta sur ses pieds et marcha vers lui.
      


      
        —Ben… tu ne l’ouvres pas? Tu n’es pas curieux?
      


      
        Il lui sourit.
      


      
        —Très curieux, au contraire. Mais aussi anxieux. Mon avenir dépend de ce qui est écrit là-dedans.
      


      
        Estelle lui rendit son sourire.
      


      
        —Alors, tu as devant toi deux avenirs différents, un meilleur que l’autre. Et c’est au destin de décider pour toi. C’est super cool, tu ne trouves pas?
      


      
        Alex la fixa, et il y avait quelque chose de spécial dans son regard. Rien de semblable avec la façon dont Godunov la regardait, en tout cas. Peut-être que…
      


      
        —Deux avenirs différents, l’un meilleur que l’autre? répéta-t-il en arrachant la languette adhésive de l’enveloppe.
      


      
        —Promis! fit Estelle, confiante.
      


      
        Elle retint tout de même son souffle pendant qu’Alex sortait la feuille.
      


      
        «S’il obtient la réponse qu’il espère, je veux bien rater mon prochain contrôle de maths», pensa-t-elle.
      


      
        Alex lut rapidement le rapport et pâlit.
      


      
        —Rémission complète…, murmura-t-il.
      


      
        Estelle ne comprit pas tout de suite.
      


      
        —Complète! répéta-t-il, en relevant les yeux vers elle, rayonnant. Tu es mon porte-bonheur, ajouta-t-il à mi-voix avant de la serrer contre lui.
      


      
        Estelle se sentit fondre comme une glace au soleil de midi un quinze août. Mais Alex la lâcha d’un coup.
      


      
        —Désolé, lui dit-il sans réussir à réprimer son sourire. C’est que… je n’y comptais plus… J’avais cessé d’espérer.
      


      
        —Est-ce l’avenir que tu voulais?
      


      
        Alex acquiesça.
      


      
        —Mon genou va parfaitement bien! Je peux me remettre à jouer comme professionnel!
      


      
        Pour Estelle, ce fut un choc. Son cœur manqua un coup.
      


      
        —Ça veut dire que tu arrêteras de nous entraîner? Que tu nous abandonnes? lâcha-t-elle.
      


      
        —Oui, mais pas tout de suite. Il me faudra pas mal de temps avant de réintégrer une équipe, il y aura tout un tas de formalités à remplir, ce sera sûrement long… En réalité, je n’en sais rien, c’est mon manager qui s’occupe de ces choses.
      


      
        —Mais tu jouais en équipe nationale et c’est bientôt le championnat du monde! s’exclama Estelle en simulant la joie pour ne pas gâcher celle d’Alex.
      


      
        —L’équipe est déjà formée… Je ne crois pas pouvoir reprendre à temps.
      


      
        —Ne jamais dire jamais! Souviens-toi… je suis ton porte-bonheur, répliqua Estelle avec son plus beau sourire, pendant que son cœur volait en éclats.
      


      
        —Si ça arrive, je te…, commença Alex.
      


      
        —Me voilà! lança Leya en les rejoignant, pile au mauvais moment.
      


      
        Alex ne termina pas sa phrase, et Estelle essaya de remettre de l’ordre dans le chaos qui régnait dans sa tête.
      


      
        —Que t’a dit le médecin? demanda l’entraîneur à Leya.
      


      
        —Que je vais bien… mais je le savais déjà.
      


      
        Estelle, elle, ne se sentait pas bien du tout. Les regards, les sourires et l’étreinte d’Alex l’avaient convaincue que, malgré ses protestions, il ne la voyait pas seulement comme une élève. Et voilà qu’il abandonnait l’équipe du lycée! Le mirage d’un avenir radieux s’était pulvérisé douze secondes après avoir surgi.
      


      
        Tout en s’efforçant de sortir de sa confusion, Estelle prit une décision: elle emploierait chaque seconde qui lui restait avant le départ d’Alex pour le conquérir.
      


      
        *
      


      
        Leya sonna chez Kaliko. Pas de réponse. Elle essaya encore. Rien. Estelle l’appela sur son portable, et attendit jusqu’à ce que s’enclenche la messagerie. Les deux filles commençaient à penser que leur amie ne voulait pas être dérangée, lorsqu’elles la virent déboucher du coin de la rue.
      


      
        —La voilà! murmura Leya.
      


      
        Kaliko n’avait pas l’air de bonne humeur. Et ce fut encore pire quand elle les vit. Sans s’arrêter devant elles, elle alla droit vers le portail et glissa la clé dans la serrure.
      


      
        —Qu’est-ce que vous faites là? grogna-t-elle d’un air sombre. Vous n’avez pas volley aujourd’hui?
      


      
        —On pensait dormir chez toi, et aller ensemble au lycée demain, répondit Estelle.
      


      
        Kaliko pénétra dans le hall, mais ne leur tint pas la porte.
      


      
        —Écoutez, je ne suis pas d’humeur. Je serais de très mauvaise compagnie.
      


      
        —De toute façon, tu n’es jamais d’humeur, répliqua Estelle avec un sourire en bloquant la porte avec son pied.
      


      
        Visiblement, aucune des deux n’avait l’intention de céder.
      


      
        —On remet ça à une autre fois, d’accord? proposa Kaliko.
      


      
        Craignant que cela ne finisse par une dispute, Leya s’apprêtait à capituler, mais Estelle fut plus rapide.
      


      
        —Je peux utiliser tes toilettes, au moins? C’est une urgence! lança-t-elle en se mettant à sautiller.
      


      
        Alors que Kaliko lâchait la porte à contrecœur et se dirigeait vers l’ascenseur, Estelle se retourna et fit un clin d’œil à Leya.
      


      
        *
      


      
        Kaliko était fatiguée. La seule chose qu’elle voulait, c’était dormir.
      


      
        —Tu sais où c’est, fit-elle à l’intention d’Estelle.
      


      
        —Merci! Je n’en pouvais plus, gazouilla son amie, qui s’élança vers les toilettes en abandonnant son sac par terre.
      


      
        Leya fixait celui de Kaliko, l’air étonné.
      


      
        —Tu rentres seulement de l’école? Par où tu es passée, bon sang?
      


      
        À cet instant, un hurlement épouvantable résonna dans la maison, et Estelle surgit de la salle de bains à une vitesse ultrasonique.
      


      
        —Kaliko, tu as perdu la tête, ou quoi? Qu’est-ce que tu gardes dans ta baignoire?
      


      
        —Mais… rien du tout! répondit Kaliko en la suivant vers la salle de bains, Leya sur ses talons.
      


      
        —Très drôle! rétorqua Estelle, qui indiquait la baignoire d’un geste théâtral.
      


      
        Kaliko sursauta: dans la baignoire remplie d’eau nageaient une multitude de poissons multicolores. Certains sautaient à la surface en soulevant de petites éclaboussures.
      


      
        Un petit poisson bleu, qui avait sauté trop loin, se tortillait sur le sol.
      


      
        —Il m’a heurtée en pleine figure! Pardon d’avoir hurlé, je ne m’y attendais pas! dit Estelle.
      


      
        Un sourire passa sur les lèvres de Kaliko.
      


      
        —Tu n’étais pas au courant? fit Leya, tandis qu’Estelle attrapait délicatement le poisson et le remettait dans l’eau.
      


      
        —Moi, non, mais je suis certaine que Pete, si! répondit Kaliko.
      


      
        Son cousin Pete était un blagueur maniaco-pathologique. Il aurait sacrifié maison, famille et sa collection de jeux vidéo pour réussir un tour.
      


      
        —On a qu’à aller le trouver et lui dire ce qu’on pense de sa petite plaisanterie! proposa Estelle, qui s’était agenouillée au pied de la baignoire et jouait avec les poissons.
      


      
        —Pas question! s’exclama Kaliko. Ce qui l’amuse, c’est justement les réactions de ses victimes. Si on ne dit rien, il finira par se lasser.
      


      
        —Et qu’est-ce qu’on fait d’eux? demanda Leya.
      


      
        —On pourrait les renvoyer au fleuve, proposa Estelle.
      


      
        —Bonne idée! fit Kaliko.
      


      
        Elle s’accroupit près de son amie et glissa à son tour la main dans l’eau. Les poissons semblaient la fuir, alors qu’ils se pressaient contre les doigts d’Estelle.
      


      
        —Tu arriverais à les envoyer vers moi? dit-elle.
      


      
        Tandis qu’Estelle s’exécutait, un des plus gros poissons bondit hors de l’eau en les éclaboussant copieusement.
      


      
        *
      


      
        Les deux filles éclatèrent de rire. Leya était heureuse: la plaisanterie de Pete avait détendu Kaliko.
      


      
        —Et si j’allais nous préparer un petit café en attendant? proposa-t-elle en croisant les doigts.
      


      
        —Tu sais où c’est, lui répondit Kaliko sans cesser de jouer avec les poissons.
      


      
        Leya sourit: Kaliko leur permettrait peut-être de rester, finalement.
      

    

  


  
    
      • DUNES NOIRES •
    


    
      
        —Tu peux les téléporter tous en même temps, Kaliko? voulut savoir Estelle.
      


      
        —Oui. Je pensais les mettre à la Boucle des Roses. J’y allais avec mes parents quand j’étais petite. C’est un endroit où le fleuve s’élargit pour former un petit lac. S’ils veulent rejoindre le courant, il leur suffira de nager un peu.
      


      
        —Tu es la meilleure! s’enthousiasma Estelle en dirigeant les poissons vers les mains de son amie.
      


      
        Leurs regards se croisèrent et elles échangèrent un sourire. En une fraction de seconde, elles se rappelèrent comme il était bon de faire les choses ensemble.
      


      
        —Leya! cria Kaliko. Après le café, tu peux sortir le grand matelas pour vous!
      


      
        *
      


      
        Kaliko, Estelle et Leya étaient assises sur le canapé du salon, dans une atmosphère de douce complicité. Elles buvaient le café que Leya leur avait préparé en discutant de choses légères et futiles: la nouvelle monture des lunettes de Kaliko, les profs, les copains… Entre deux rires, Estelle avait évoqué la soirée au Laser Game –en évitant soigneusement de mentionner le Blond Super Craquant–, et Kaliko avait accepté d’y aller.
      


      
        —Il m’arrive des trucs bizarres…, dit-elle soudain.
      


      
        —Quel genre de trucs? demanda Estelle, intriguée.
      


      
        *
      


      
        Kaliko s’était promis de ne plus parler de Nagan avant d’avoir réussi à éliminer Nagala, mais elle n’arrivait pas à gérer seule les derniers événements. Elle raconta donc à ses amies les étranges sensations qu’elle avait éprouvées en serrant les mains de Tom et de Nairi.
      


      
        —Cela ne t’est arrivé qu’avec eux? demanda Leya.
      


      
        Kaliko hocha la tête.
      


      
        —Cela doit avoir un sens…, fit Leya, songeuse.
      


      
        Kaliko lui jeta un regard plein d’espoir. Elle n’avait pas cessé un seul instant de chercher une explication à ses hallucinations, en vain. D’un geste, elle invita Leya à continuer.
      


      
        —Nagan les a aidés à se libérer de Nagala à la citadelle. Peut-être qu’il est resté quelque chose de ses pouvoirs en eux, que tu perçois en les touchant.
      


      
        C’était plausible. Kaliko sentit le poids qu’elle avait sur le cœur s’alléger un peu.
      


      
        —J’ai vraiment cru que je perdais la tête, murmura-t-elle.
      


      
        —À ta place, je l’aurais perdue pour de bon, dit Estelle.
      


      
        —Et moi, j’ai toujours peur, avoua à son tour Leya. Je n’arrive pas à comprendre pourquoi Nagala m’a choisie, moi. Parce que je suis faible? Parce qu’elle croyait qu’elle me soumettrait facilement?
      


      
        —Eh bien, elle s’est trompée! répliqua Estelle. Tu as réussi à te libérer de son emprise.
      


      
        —C’est vous qui m’avez tirée du coma, c’est vous qui avez récupéré le sang du Basilic pour me soigner! objecta Leya.
      


      
        —Nous t’avons seulement indiqué la route. Le reste, tu l’as fait seule, déclara Kaliko.
      


      
        —Mais je n’ai pas pu arrêter Nagala. Je suis sûre que vous deux auriez été capables de l’empêcher de se servir de vous pour tuer Nagan.
      


      
        Kaliko tressaillit.
      


      
        —Ce n’était pas ta faute, murmura-t-elle. Je te l’ai déjà dit.
      


      
        —Ce n’est pas la question, insista Leya. Je ne peux pas m’empêcher d’y penser. Et si quelque chose de Nagala était resté en moi, comme c’est le cas pour Tom et Nairi avec Nagan? Et si je risquais de faire d’autres dégâts?
      


      
        —Peut-être que c’est pour cela que tu n’arrives pas à évoquer tes visions!
      


      
        Le visage d’Estelle s’éclaira.
      


      
        —Tu ne veux pas voir Nagala!
      


      
        —Tu l’as cherchée? demanda Kaliko, partagée entre l’espoir et la peur.
      


      
        —Oui, hier soir, sans aucun résultat.
      


      
        —Merci d’avoir essayé, lâcha son amie. Et sache que j’ai confiance en toi, comme toujours.
      


      
        *
      


      
        Estelle était contente. Elle et ses amies discutaient comme elles ne l’avaient pas fait depuis longtemps. Kaliko semblait moins sombre, Leya moins anxieuse, et la jeune fille avait l’impression qu’elles allaient finalement trouver un moyen d’avancer.
      


      
        —Et si tu réessayais maintenant? Dès qu’on remarque quelque chose d’anormal, on t’arrête, promis!
      


      
        Leya sembla hésiter.
      


      
        —Même si nous découvrions où elle se trouve, comment ferions-nous pour la vaincre?
      


      
        —Ce n’est pas en restant ici à ne rien faire que nous trouverons un moyen, insista Estelle. Je vous propose autre chose: allons aux colonnes de lumière. Si elles ont quelque chose à voir avec le dernier don du Simorgh, comme Atras et moi le soupçonnons, elles nous aideront peut-être. Si ce n’est pas le cas, vous aurez vu quelque chose de magnifique. Et Kal, Atras et moi en profiterions pour nous entraîner à coordonner ses flammes et nos rugissements soniques pendant que toi, Leya, tu nous donnerais des idées…
      


      
        Estelle se tut en voyant Kaliko sourire d’une façon étrange.
      


      
        —Pourquoi tu souris comme ça?
      


      
        —Parce qu’avec tes grands yeux doux tu caches très bien ta véritable nature.
      


      
        —C’est-à-dire?
      


      
        —Celle d’une panthère. D’un prédateur qui ne lâche jamais sa proie.
      


      
        Estelle ne savait pas si la remarque de son amie était censée lui faire plaisir ou non. Elle décida d’y réfléchir plus tard. Le regard de Kaliko était vif et joyeux, et elle ne voulait pas gâcher ce moment.
      


      
        —Ça veut dire qu’on y va? fit-elle, pleine d’espoir.
      


      
        Kaliko hocha la tête.
      


      
        —Où dois-je nous téléporter?
      


      
        —Attends! J’appelle d’abord Atras! s’écria Estelle.
      


      
        *
      


      
        Les trois filles se retrouvèrent au milieu d’un marais salant, encadré par des dunes noires qui s’étendaient à perte de vue, entrecoupées de larges flaques où se reflétaient les couleurs du ciel. On aurait dit de petites îles bleues sur le sable noir baigné par les rayons de soleil. Leya en sentait la chaleur à travers les semelles de ses chaussures. Le vent était chargé de parfums. Bref, tout était parfait… à part qu’il n’y avait aucune colonne de lumière. Kaliko semblait perplexe. Estelle, elle, était en extase. Les yeux fixés sur la plus haute dune, elle caressait le flanc d’Atras, la chimère noire au corps de panthère et aux gigantesques ailes de chauve-souris. Malgré ses intenses yeux jaunes, ses muscles puissants et ses crocs affilés, elle se comportait comme un gros chaton.
      


      
        —Elle n’est pas magnifique? lâcha Estelle sans quitter la dune des yeux.
      


      
        —Euh… qui? Ou quoi? fit Leya. Atras? La dune?
      


      
        —Mais… la colonne! s’exclama Estelle.
      


      
        Elle se tourna vers ses amies, étonnée.
      


      
        —Vous ne voyez pas les lumières?
      


      
        —Seulement celle du soleil…, fit Leya
      


      
        —Pareil pour moi, fit Kaliko.
      


      
        Estelle cessa de caresser la chimère.
      


      
        —Atras n’y arrive pas non plus, mais je pensais que vous, au moins…
      


      
        —Partage ton pouvoir avec elles, lui suggéra la chimère.
      


      
        Estelle ferma les yeux pour se concentrer.
      


      
        Quelques secondes passèrent… Leya ne voyait toujours rien.
      


      
        Soudain, un éclair éblouissant déchira le ciel, et une colonne de lumière apparut sur la plus haute dune. À l’intérieur tourbillonnaient les couleurs del’arc-en-ciel. Elles s’entrecroisaient à sa base et grimpaient sans se mêler jusqu’à son sommet, si haut que l’on l’apercevait à peine. Un rayon bleu électrique surgit du sol et s’entortilla autour d’un autre, orangé. Ils tournoyèrent ensemble, capturant un reflet jaune dans leur folle ascension. Toujours en montant, ils se glissèrent entre les violets et les fuchsias, tissant un incroyable réseau tourbillonnant, dans lequel lumière, couleur et mouvement ne faisaient plus qu’un.
      


      
        Leya regardait bouche bée. Elle n’avait jamais rien vu d’aussi extraordinaire, et d’aussi attirant.
      


      
        —Estelle… je n’avais pas compris, entendit-elle dire Kaliko au loin.
      


      
        *
      


      
        —Nous aurions dû venir ici bien avant, continua la jeune fille.
      


      
        —Elle dégage de l’énergie vitale, pas vrai? commenta Estelle.
      


      
        Cette énergie, Kaliko la ressentait vraiment. Ces couleurs l’avaient immédiatement ramenée à une soirée mémorable, quelque temps plus tôt.
      


      
        —On dirait… l’aurore boréale…, le jour où nous avons reçu nos pouvoirs primaires, fit-elle.
      


      
        Elle se tourna vers Estelle. À son air, elle comprit qu’elle n’y avait pas pensé.
      


      
        —Ça y ressemble, mais je ne crois pas que…
      


      
        —Souviens-toi, intervint Leya, le Simorgh nous a expliqué qu’avec l’Arcon Doron il rendrait les pouvoirs à la Terre Mère qui les avait générés, pour que les Haruda ne puissent pas s’en empa…
      


      
        Elle s’interrompit en écarquillant les yeux.
      


      
        —S’en emparer? la pressa Kaliko.
      


      
        Leya ne lui répondit pas. Elle était immobile, le regard fixe, comme si elle ne voyait plus rien.
      


      
        *
      


      
        Leya regardait Hakon le Basilic, perché sur une falaise, en dessous d’un arbuste chargé de fruits blancs phosphorescents. Il était le chef du Conseil de l’île, et c’était lui qui avait réclamé le souffle d’hiver en échange des trois gouttes de sang qui l’avaient sauvée de l’empire de Nagala. Avec son corps gigantesque couvert d’écailles, sa tête de dragon, sa queue de scorpion et ses sournoises pupilles de reptile, il était horrible.
      


      
        Devant lui se tenait un tigre blanc, la tête basse, aussi splendide qu’Hakon était hideux. Le Basilic lui murmura quelque chose, et le tigre recula en secouant le museau. Les yeux du Basilic scintillèrent d’une lueur bleutée. Aussitôt, une myriade de cristaux emprisonnèrent le fauve. L’animal essaya de se libérer; en vain. Les yeux du Basilic émirent un nouveau faisceau bleuté, et cette fois le tigre fut enveloppé par des vapeurs glacées. Lorsqu’elles se furent dissipées, Leya constata que le fauve était prisonnier d’un prisme de glace. D’un coup de patte, Hakon le précipita du haut de la falaise.
      


      
        Leya frissonna: le Basilic avait utilisé son pouvoir, le souffle d’hiver, pour tuer ce splendide animal! Latristesse l’envahit; elle s’efforça pourtant de soutenir sa vision. Le monstre se retourna avec un gargouillement répugnant, et ses yeux rouges se posèrent sur elle. Leya eut l’impression qu’il la voyait. Sa queue de scorpion se dressa, menaçante. Puis, tout à coup, la vision disparut dans l’obscurité. Uneobscurité épaisse, qui avalait tout autour d’elle.
      


      
        *
      


      
        Leya tituba. Aussitôt, ses amies se précipitèrent vers elle pour la soutenir.
      


      
        —Leya! cria Kaliko. Que se passe-t-il?
      


      
        *
      


      
        —Que se passe-t-il? demanda Hakon en essayant de se protéger du soleil qui inondait l’île.
      


      
        Nagala ne lui répondit pas: la Fille qu’elle avait choisie comme héritière avait failli la trouver! Elle l’avait arrêtée juste à temps. Peut-être avait-elle encore une chance de…
      


      
        Non, Leya l’avait repoussée.
      


      
        —J’ai besoin d’un endroit où agir sans interférences, un endroit où aucun pouvoir ne puisse me déranger, déclara-t-elle.
      


      
        —La grotte du Pont suspendu, dit le Basilic en lui faisant signe de le suivre.
      

    

  


  
    
      • KALÉIDOSCOPE SANS FIN •
    


    
      
        L’obscurité qui l’enveloppait semblait impénétrable à toute lumière. Terrassée par l’effroi, Leya cherchait de l’air. Puis, aussi brusquement qu’elle était apparue, l’obscurité laissa place à la lumière, et à l’oxygène.
      


      
        Leya se retrouva au milieu des dunes noires, en compagnie d’Estelle et de Kaliko qui la soutenaient, et d’Atras qui la scrutait de ses yeux dorés.
      


      
        —Les visions…, bredouilla-t-elle en s’apercevant qu’elle tremblait. Elles sont revenues…
      


      
        —Nagala? demanda tout de suite Kaliko.
      


      
        —Il y avait Hakon…, répondit Leya sans réussir à contrôler le tremblement de sa voix. Il utilisait le souffle d’hiver. Mon pouvoir! C’était horrible, horrible… J’ai eu l’impression qu’il me voyait, et qu’il allait me frapper… Ensuite, la vision s’est interrompue d’un coup… Cela ne m’était jamais arrivé!
      


      
        Estelle la serra très fort dans ses bras.
      


      
        —Leya…
      


      
        L’affection de son amie, sincère et réelle, effaça le souvenir des sensations qu’elle venait d’éprouver. Leya s’agrippa à elle et ferma les yeux.
      


      
        —Tout va bien, lui murmura Kaliko, qui essayait de s’en persuader elle-même.
      


      
        —Tu es là, avec nous! s’écria Estelle. Et tu n’as pas perdu tes pouvoirs primaires!
      


      
        Ses pouvoirs… Leya aurait fait n’importe quoi pour les récupérer.
      


      
        Elle ouvrit les yeux. La première chose qu’elle vit fut la colonne de lumière, cette incroyable source de pouvoirs olympiens. Elle se dirigea dans sa direction sans un mot.
      


      
        Plus elle s’en approchait, plus le souffle qu’Estelle avait appelé «énergie vitale» lui semblait puissant.
      


      
        —Kaliko a raison, murmura-t-elle. Ce sont les mêmes couleurs que celles de l’aurore boréale! Ledernier don que le Simorgh a fait à Estelle est la capacité de repérer les colonnes. Elles sont la nouvelle forme du Simorgh, elles sont les pouvoirs des dieux.
      


      
        *
      


      
        Talonnée par Kaliko et Atras, Estelle rejoignit Leya au pied de la colonne. L’idée que celle-ci puisse être la nouvelle forme du Simorgh l’émouvait profondément. Le faucon et elle avaient noué une relation intense et sincère. Dans le souffle émis par la colonne, elle perçut le parfum des pouvoirs.
      


      
        Leya leva une main pour l’effleurer.
      


      
        *
      


      
        Elle n’avait pas cessé de regretter ses pouvoirs perdus, et voilà qu’elle en avait une source infinie devant elle. Sans hésiter, elle pénétra à l’intérieur du puits de lumière.
      


      
        *
      


      
        —Leya! cria Estelle en se précipitant derrière son amie.
      


      
        Quand elle eut disparu à son tour dans la masse lumineuse, Kaliko lança à Atras:
      


      
        —Suivons-les!
      


      
        *
      


      
        Leya avait l’impression d’avoir atterri au milieu d’un gigantesque kaléidoscope. Le tourbillon scintillant la soulevait en l’air telle une vague. C’était comme nager dans un arc-en-ciel, ou bien voler dans un rayon de soleil. Leya se laissait porter, émerveillée. Ballottée par les lumières qui tournoyaient autour d’elle, elle distinguait le parfum de chacune de leurs couleurs. Lumières et odeurs se mélangeaient, l’entraînant toujours plus haut. Étourdie par ces sensations incroyables, elle plongeait avec délice dans les rayons de pouvoir colorés et les désirait tous.
      


      
        Au milieu des éclats rose et violet, elle vit se dresser un ruban bleu électrique, celui qu’elle avait remarqué lorsqu’elle avait aperçu la colonne. Il vibrait, comme pour l’appeler. D’un coup de reins, elle se propulsa vers lui et y pénétra.
      


      
        Enveloppée dans un parfum de nuit, elle sentit une profonde et intense vibration parcourir chaque cellule de son corps. Aussitôt, les autres couleurs s’évanouirent.
      


      
        Leya se fondit dans le bleu, ne faisant plus qu’un avec lui. Ce pouvoir était le sien à présent! Elle eut l’impression d’exploser et de mourir, pour renaître dans une pluie de lumière, qui retombait vers le sol.
      


      
        *
      


      
        Flottant dans la colonne de lumière, Estelle avait suivi Leya jusqu’à ce que celle-ci entre dans le bleu. Quand elle eut perdu son amie de vue, la jeune fille commença à avoir peur pour Leya malgré la présence rassurante des pouvoirs olympiens du Simorgh. Elle essaya de nager jusqu’au bleu, en vain: elle se sentit attirée vers le bas.
      


      
        Une force irrésistible l’aspira et la jeta contre une surface dure. Tout devint noir, Estelle ressentit une violente douleur au genou. Puis elle perçut sous ses doigts de l’herbe et de la terre.
      


      
        Elle dut cligner des yeux plusieurs fois avant de recouvrer la vue. À quelques mètres d’elle, il y avait des arbres. Beaucoup d’arbres aux feuilles d’un vert si sombre qu’elles en semblaient noires, malgré les premières lueurs de l’aube.
      


      
        Estelle s’aperçut qu’elle était allongée au milieu d’une clairière qui s’étendait à flanc de colline.
      


      
        Elle s’assit et regarda autour d’elle. Dans son dos brillait une colonne de lumière. Mais ce n’était pas celle où était entrée Leya.
      


      
        *
      


      
        Une fois à l’intérieur du tourbillon lumineux, Kaliko s’agrippa aux immenses ailes d’Atras, qui chevauchait fièrement les courants ascendants. Le bracelet de Kaliko s’illumina, et une rafale de vent multicolore les poussa vers le bas avant de les propulser à l’extérieur de la colonne.
      


      
        Tandis que la chimère planait vers le sol, Kaliko, stupéfaite, découvrait le paysage qui s’étendait à ses pieds
      


      
        —Comment avons-nous fait ça? Où sommes-nous? souffla-t-elle, en contemplant la pleine lune qui éclairait un océan de roche sculptée par le vent.
      


      
        *
      


      
        Estelle fit quelques pas vers la colonne avec l’intention d’en faire le tour. À mi-chemin, elle aperçut un spectre lumineux, du même bleu que celui dans lequel avait disparu Leya. Il avait la taille, la forme et les proportions de son amie; mais pas sa consistance.
      


      
        —Leya? hasarda-t-elle.
      


      
        Le spectre flotta vers elle en laissant derrière lui une traînée d’étincelles. La lumière bleue qui le formait brilla plus intensément, puis se contracta en un ruban lumineux qui se mit à tourbillonner autour du corps transparent de son amie.
      


      
        Lorsqu’il s’arrêta, Leya, en chair et en os, apparut devant Estelle.
      


      
        Celle-ci essaya de déchiffrer son expression: un mélange de fierté, de terreur et de volonté.
      


      
        *
      


      
        L’énergie du ruban de lumière bleue imprégnait Leya tout entière. Elle connaissait cette ivresse: elle l’avait déjà éprouvée sur l’île, lorsqu’elle avait reçu le souffle d’hiver. C’était comme être traversée par un cyclone, être un cyclone. Et, comme ce jour-là, elle se sentit immense et puissante, invincible.
      


      
        Le ruban de lumière tournoyait à toute vitesse autour de son corps, de haut en bas et de bas en haut, comme s’il cherchait quelque chose. Il finit par glisser sur sa main droite, et, sans cesser de se mouvoir, se condensa autour de son annulaire, s’aplatit, s’opacifia, et prit la forme d’un anneau, duquel irradiaient force et énergie.
      


      
        À cet instant, Leya leva les yeux et aperçut Estelle.
      


      
        *
      


      
        Pendant qu’Atras survolait la zone, Kaliko la parcourait à pied avec l’espoir de retrouver ses amies. Peine perdue: il n’y avait là que des pierres, des pierres, et encore des pierres, qui s’imbriquaient les unes dans les autres ou se dressaient vers le ciel.
      


      
        —Tu les vois? cria-t-elle à la chimère.
      


      
        Atras atterrit et rugit en secouant le museau. Lecœur de Kaliko manqua un battement: elle, elle pouvait se téléporter à Nérida, mais que feraient Estelle et Leya si elle ne les trouvait pas? Elle ne pouvait pas les perdre, elles aussi!
      


      
        Un rugissement féroce d’Atras l’arracha à ses pensées. La chimère la fixait de ses yeux jaunes, oùbrillait un reproche. L’une de ses ailes s’abattit sur le visage de Kaliko, comme une gifle.
      

    

  


  
    
      • VIBRATIONS BLEUES •
    


    
      
        Le coup d’aile d’Atras tira Kaliko de sa panique et lui permit de se remettre à réfléchir. Où qu’elle soit, Estelle pouvait se transformer en chimère et la rejoindre. Quant à elle, elle pouvait retrouver ses amies de la même façon qu’elle avait atteint l’Île la première fois: il lui suffisait de le vouloir. Elle regarda Atras avec gratitude et se téléporta avec elle, en se concentrant sur ses amies. Les pierres éclairées par la lune se volatilisèrent, cédant la place à une plaine baignée par les premières lueurs de l’aube.
      


      
        Dès qu’elles l’aperçurent, Estelle et Leya coururent vers elle. Leya agitait la main comme pour lui montrer quelque chose. Elle semblait enthousiaste.
      


      
        —Ça va mieux? demanda la chimère à Kaliko, qui la comprit grâce à la présence d’Estelle.
      


      
        —Oui. Merci de ton aide, répondit la jeune fille en se promettant de ne plus jamais céder à la panique.
      


      
        —Regarde! J’ai un nouveau bijou! Et de nouveaux pouvoirs! lui cria Leya.
      


      
        —Un autre don du Simorgh! lui fit écho Estelle, surexcitée. Le Simorgh ne nous a pas abandonnées! Ilpeut continuer à nous aider sous sa nouvelle forme.
      


      
        Kaliko tressaillit: elle craignait d’avoir mal compris.
      


      
        —Quoi?
      


      
        —De nouveaux pouvoirs! hurla Leya.
      


      
        Kaliko prit une grande inspiration. D’un coup, elle réalisa que le jour se levait. Le parfum des feuilles humides lui chatouilla les narines; l’air du matin lui caressa les bras. Le bruit du vent qui fouettait les branches ressemblait à une musique délicieuse. Lamasse noire sur son cœur s’allégea un peu. La douleur ne disparut pas, mais elle se transforma en rage et en désir de vengeance. C’était enfin possible! Tuer Nagala; venger la mort de son amour. Le jour où cela arriverait, elle pourrait recommencer à vivre.
      


      
        Leya la rejoignit et lui montra fièrement l’anneau de cristal qu’elle avait au doigt, un bijou de lumière bleu électrique, sillonnée de reflets plus clairs.
      


      
        —Tu sais de quels pouvoirs il s’agit? lui demanda Kaliko.
      


      
        —Non, et je meurs d’envie de le découvrir, pour les utiliser contre Nagala! s’exclama Leya, rayonnante. Seulement je veux le faire seule. Comme ça, si ce monstre essaie encore de se servir de moi, je ne ferai de mal à personne.
      


      
        —Je suis confiante, la rassura Kaliko.
      


      
        Leya secoua la tête et se tourna vers Atras.
      


      
        —Moi, pas! Tu as un conseil à me donner? demanda-t-elle à la chimère.
      


      
        Au moment précis où la panthère allait répondre, l’anneau de Leya émit une violente lumière.
      


      
        *
      


      
        Tout ce qui entourait Leya disparut dans un éclat bleu électrique. C’était comme si Kaliko, Estelle et Atras n’étaient plus là. Ni les arbres, ni les pierres, ni la plaine. Il n’y avait plus qu’elle, et son nouveau pouvoir. Une profonde vibration la secoua tout entière, se propageant du centre de son corps jusqu’à l’extrémité de ses membres. Aussitôt, Leya sut qu’il lui fallait libérer ce pouvoir. Le comprendre, le connaître, et le dominer.
      


      
        La vibration se fit plus intense. Leya sentit une immense énergie l’envelopper, et elle eut la sensation d’être la seule entité stable dans un monde en ébullition.
      


      
        *
      


      
        Estelle était terrorisée. Tout tremblait autour d’elle: la terre, l’air, les arbres, les pierres. Elle eut soudain peur que son amie ait absorbé un pouvoir trop puissant pour elle.
      


      
        —Allez-vous-en d’ici! rugit Atras.
      


      
        —Et Leya? Nous devons l’aider!
      


      
        —Partez! insista la chimère.
      


      
        Estelle ne voulait pas laisser Leya; pas dans cet état. L’anneau de son amie émettait des rayons éblouissants, et celle-ci s’était de nouveau transformée en un spectre lumineux de la même couleur que le bijou. Elle n’avait pas l’air de les voir.
      


      
        Estelle ne savait pas comment l’aider. D’un coup, elle se sentit extrêmement légère, et son corps perdit sa consistance. Une seconde plus tard, elle se trouvait à cinq cents mètres de là, sur le flanc de l’une des petites collines qui entouraient la plaine, où Kaliko l’avait téléportée avec Atras. Malgré la distance, la vibration continuait à les ébranler. Leya, ou plutôt son spectre bleu, explosa en un tourbillon qui se répandit dans l’air à la vitesse d’un vent furieux, creusant le sol et rasant les arbres environnants.
      


      
        L’aube se teinta soudain des couleurs de la nuit.
      


      
        *
      


      
        Au même moment, le bleu s’éteignit.
      


      
        «Hallucinant! Avec ça, Nagala est cuite!» pensa Kaliko en voyant Leya debout sur un rocher au milieu du gouffre créé par l’explosion. Elle était entourée de ruines, mais elle avait retrouvé son aspect normal et ne portait pas la moindre égratignure.
      


      
        Kaliko téléporta son amie près d’elles.
      


      
        —Tu es grandiose! Mythique! s’écria-t-elle en se jetant sur elle et en l’embrassant avec enthousiasme. Toi qui croyais ne plus avoir de pouvoir!
      


      
        —Tu vas bien? demanda Estelle, l’air préoccupé.
      


      
        Leya hocha la tête.
      


      
        —Super bien! répondit-elle, euphorique.
      


      
        Estelle ne semblait pas partager sa joie.
      


      
        —Ce pouvoir est terrible!… C’est trop, balbutia-t-elle.
      


      
        —Il est parfait, au contraire, répliqua Leya en souriant à Kaliko.
      


      
        En un regard, les deux filles se dirent toute leur envie de se battre, de se venger, et de ne pas s’arrêter avant que Nagala ne soit détruite, envie dont Estelle se sentit exclue.
      


      
        *
      


      
        —Je n’arrive pas à imaginer comment tu as pu survivre à ce truc! Tu es sûre que ça va? demanda encore Estelle.
      


      
        —Puisque je te dis que oui! Je ne me suis même jamais sentie aussi bien, déclara Leya d’une voix peut-être un peu trop assurée. Et toi? Tu n’es pas contente? Tu devrais l’être!
      


      
        Estelle n’y arrivait pas. Quelque chose dans ce pouvoir la dérangeait profondément. Elle se rappela le jour où elle et ses amies avaient reçu les leurs sur l’Île. Chacune avait absorbé des ailes du Simorgh ceux qui étaient le mieux adaptés à leur personnalité. Or, ce à quoi elle venait d’assister n’avait rien à voir avec Leya. Du moins, pas avec la Leya qu’elle connaissait. Ilsemblait beaucoup plus adapté à la créature impitoyable qu’elles étaient censées combattre.
      


      
        —C’est que, essaya d’expliquer Estelle en indiquant le gouffre et ce qu’il restait des arbres, tu n’es pas quelqu’un d’agressif, ni de destructeur. Ce pouvoir, lui, l’est, et il est aussi…
      


      
        —… ce dont nous avions besoin! intervint Kaliko, aussi enthousiaste que Leya.
      


      
        Estelle en fut déçue. Pourquoi ses amies ne comprenaient-elles pas? Le matin même encore, elles semblaient avoir perdu toute envie de se battre. Pourquoi étaient-elles brusquement si vindicatives?
      


      
        —Ce que dit Estelle est sensé, rugit Atras, qui s’était jusque-là contentée d’observer. La vibration de la nuit est un pouvoir dévastateur. C’est celui d’Héra, l’épouse de Zeus. Il est important que tu comprennes pourquoi c’est justement lui que tu as eu. L’intrusion de Nagala dans ton esprit a peut-être marqué ta personnalité plus que tu ne le penses.
      


      
        Une grimace féroce, passa sur le visage de Leya.
      


      
        —Nagala n’a rien à voir là-dedans! La première fois que j’ai accepté les pouvoirs, je l’ai fait parce que j’y étais obligée. Il fallait que j’aide Estelle et Kaliko à se défendre contre toi, qui les attaquais. Mais, cette fois, je les voulais, je les voulais vraiment!
      


      
        —Et pourquoi, selon toi? demanda Atras.
      


      
        *
      


      
        Leya fut incapable de répondre. Et pourtant, c’était simple. Elle l’avait senti clairement quand elle s’était trouvée à l’intérieur de la colonne, et aussi lorsque son nouveau pouvoir s’était libéré: elle était enfin devenue celle qu’elle désirait être. À présent, elle pouvait se défendre contre Nagala. Elle était plus forte que la Mère Haruda, et personne ne l’utiliserait plus jamais.
      


      
        C’était simple, mais elle n’arrivait pas à l’expliquer avec des mots.
      


      
        —J’en ai besoin pour tuer Nagala, dit-elle seulement.
      


      
        —Ce monstre n’a plus aucune chance, enchérit Kaliko. Il ne nous reste plus qu’à la trouver!
      


      
        —Je m’entraînerai de mon mieux pour rendre mon nouveau pouvoir encore plus redoutable, poursuivit Leya. Je veux me débarrasser de Nagala, dès la première tentative.
      


      
        —Et si nous commençions tout de suite? proposa Kaliko.
      


      
        —Non! protesta Atras.
      


      
        Leya eut un mouvement d’humeur, qu’elle manifesta par un ton coupant et provocateur.
      


      
        —Explique-nous pourquoi, alors!
      


      
        —Tu le sais, intervint Estelle. La première fois aussi, le Simorgh nous a demandé de rentrer chez nous, de ne pas nous séparer de nos bijoux et de ne pas utiliser nos pouvoirs avant de savoir si nous les acceptions vraiment…
      


      
        —Je sais ce que je veux! grogna Leya.
      


      
        —Et surtout, l’interrompit Estelle en haussant la voix, parce qu’il voulait voir si nos pouvoirs se stabiliseraient et si nous étions capables de les assumer.
      


      
        Leya s’inclina. L’idée d’attendre ne lui plaisait pas du tout, mais elle savait qu’Estelle avait raison. Elle décida donc de se contrôler.
      


      
        —D’accord, mais juste deux jours, pas plus. Ensuite, je commencerai à m’entraîner, et dès que nous aurons localisé Nagala, nous l’affronterons.
      


      
        Leya se tut et un épais silence s’installa entre les trois filles, comme si elles avaient besoin d’un peu de temps pour analyser les derniers événements.
      


      
        —Maintenant, explique-moi en quoi consistait ta vision, dit Atras à Leya au bout d’un moment.
      


      
        *
      


      
        En écoutant Leya raconter sa vision, Estelle ne pouvait se défaire de son inquiétude. Depuis qu’elle avait pris possession de la vibration de la nuit, son amie semblait différente…
      


      
        Leya elle-même s’était demandé quelques heures plus tôt s’il ne restait pas en elle quelque chose de Nagala. Pourtant, lorsque Atras avait évoqué cette possibilité, elle l’avait rejetée avec véhémence.
      


      
        Estelle savait comment faire pour en avoir le cœur net. Chaque personne avait une odeur qui en traduisait l’essence, et elle connaissait aussi bien celle de Leya que celle de Nagala. Elle laissa donc agir son instinct de panthère et isola la trace olfactive de Leya pour constater qu’elle s’était en effet modifiée. Ce n’était plus le parfum de la neige, et encore moins l’âcre odeur de Nagala. Leya sentait la nuit.
      


      
        Si Leya avait changé, c’était à cause de son nouveau pouvoir! Cette maudite Haruda n’y était pour rien. Estelle se sentit un peu rassurée.
      


      
        —Tu as pu comprendre pourquoi Hakon a agressé le Tigre Blanc? demanda Atras.
      


      
        —Il ne l’a pas agressé, il l’a tué, rectifia Leya. J’attendrai deux jours, comme je vous l’ai promis, après quoi tu nous ramèneras sur l’Île. Nous affronterons Hakon ensemble, et nous lui ferons passer l’envie d’utiliser mon pouvoir de cette façon. Et –qui sait?–peut-être l’obligerons-nous à me le rendre?
      


      
        —Je connais bien le Tigre Blanc et je doute qu’Hakon ait réussi à le tuer, déclara Atras. Je vais immédiatement m’en assurer. Je vous avertirai dès que j’apprendrai quelque chose.
      


      
        —Mais…, essaya de protester Leya.
      


      
        —Maîtrise ta fougue! Pense à ce qui serait arrivé si Kaliko ne nous avait pas téléportées, Estelle et moi, lorsque tu as utilisé la vibration de la nuit. La moindre erreur de ta part serait fatale. Pour nous tous, conclut la chimère.
      

    

  


  
    
      • MATRANDAS •
    


    
      
        Dans les souterrains de l’Île l’air était frais. Nagala avançait dans l’étroit tunnel en écoutant le trottinement régulier de ses sabots d’Elaphrokore. Derrière, les griffes d’Hakon éraflaient la roche avec d’horribles crissements aigus.
      


      
        Ils passèrent sous une voûte naturelle et se retrouvèrent dans une gigantesque grotte, presque entièrement occupée par un lac aux eaux sombres et immobiles. Un petit pont de pierre conduisait à un îlot circulaire situé au centre de la caverne. Lorsque Hakon s’engagea sur la passerelle, celle-ci trembla sous son poids.
      


      
        —Voici la grotte du Pont suspendu. Personne ne viendra te déranger ici, dit le Basilic.
      


      
        Nagala s’arrêta.
      


      
        —Tu en es sûr? demanda-t-elle d’un ton méprisant.
      


      
        —Juste en dessous de nous se trouve la cellule d’assimilation. Elle absorbe tous les pouvoirs à plusieurs mètres à la ronde et les transforme en énergie pour l’Île.
      


      
        Nagala trouva l’information plus qu’intéressante.
      


      
        —Maintenant, va-t’en! tonna-t-elle. Et fais ce que je t’ai demandé.
      


      
        Le répugnant reptile s’inclina, parcourut le pont en sens inverse et disparut.
      


      
        *
      


      
        Nagala était enfin seule. Elle s’était parfaitement rétablie et aurait pu reprendre sa véritable forme à l’instant même. Elle en avait d’ailleurs très envie. Lecorps de la jeune fille-cerf était puissant et lui avait permis de se régénérer, mais elle s’y sentait enfermée comme dans une prison. Une prison utile, mais une prison tout de même. Cependant, ce qu’elle avait en tête impliquait une énorme dépense d’énergie, et elle savait qu’elle récupérerait plus vite en restant dans le corps de l’Elaphrokore.
      


      
        Cela faisait si longtemps qu’elle n’avait pas célébré le Bhaga, le rite de régénération des Matrandas! Des derniers qu’elle avait créés était né Nagan. C’est alors qu’avait commencé l’âge d’or de la race des Haruda, et Nagala avait conquis le Vishaw, son monde d’origine, aux côtés de son fils bien-aimé, son héritier. Nagan avait mené pour elle la Révolte des Étoiles, et après leur défaite, il avait partagé sa prison dans l’Inframonde. Mais, une fois sur Terre, il l’avait trahie. Le plus cher et le plus dévoué de ses enfants l’avait trahie! Et, comme tous les traîtres, il l’avait payé.
      


      
        En tant que Mère Haruda, Nagala avait besoin non seulement d’un royaume, mais aussi d’un héritier. Etbien qu’elle lui ait déjà échappé deux fois, elle continuait à voir dans ce rôle Leya, la plus puissante de ses ennemies.
      


      
        L’Haruda s’allongea au centre de l’îlot, chassa tout désir de son esprit et se concentra sur l’idée de son nouveau royaume. Elle était prête pour le Bhaga. Elle étendit les bras, et parfaitement immobile, ferma les yeux. Son corps refuge fut parcouru d’un tremblement et émit de petites étincelles dorées, qui commencèrent à tourner autour d’elle, de plus en plus vite. Dans leur mouvement circulaire, elles se heurtaient les unes aux autres et formaient des œufs lumineux, les Matrandas.
      


      
        *
      


      
        C’était la nuit à Nérida. Couchée sur le matelas gonflable deux places installé au pied du lit de Kaliko, Estelle était sur le point de glisser dans le sommeil. Elle et ses amies avaient longuement parlé de ce qui s’était passé aux colonnes. Leya était tranquille, comme d’habitude, à cette différence près que son regard avait acquis une fermeté de granit, qui s’intensifiait encore lorsque la discussion tournait autour de pouvoirs ou de Nagala.
      


      
        —Tu veux bien me promettre une chose? lui demanda Estelle.
      


      
        Son amie acquiesça.
      


      
        —Ne fais rien de risqué sans nous prévenir.
      


      
        —Qu’est-ce qui te fait penser qu’elle en a l’intention? intervint Kaliko, qui depuis quelques heures semblait se prendre pour l’avocat de Leya.
      


      
        —C’est juste qu’elle doit s’adapter à son nouveau pouvoir, et je voudrais qu’elle sache que nous sommeslà pour la soutenir, expliqua Estelle avec douceur.
      


      
        À la lueur de la lampe de chevet, elle vit Kaliko se détendre.
      


      
        Leya lui sourit:
      


      
        —Cela ne me pose aucun problème de te le promettre.
      


      
        Rassurée, Estelle laissa ses paupières se fermer.
      


      
        *
      


      
        Quelques instants plus tard la respiration d’Estelle devint régulière: elle s’était endormie. Leya, elle, se sentait si pleine d’énergie qu’elle aurait pu faire vingt fois le tour du pâté de maison en courant.
      


      
        Images et pensées se succédaient dans son esprit à une vitesse supersonique, la colonne, les lumières, les arbres qui se désintégraient; encore des lumières. Leya regarda son anneau et sourit: elle aimait la vibration de la nuit, son nouveau pouvoir. Cependant le fait que le souffle d’hiver soit aux mains d’une créature aussi révoltante qu’Hakon la gênait beaucoup.
      


      
        Une idée soudaine la fit se redresser: était-ce la réponse à ses doutes?
      


      
        —Kaliko… tu dors? chuchota-t-elle.
      


      
        —Non.
      


      
        —Où se trouve Nagala à ton avis?
      


      
        —Alors, là… Pourquoi?
      


      
        —Je réfléchissais à mes visions. Je cherche toujours Nagala; or aujourd’hui, c’est Hakon que j’ai vu. Et ce n’est pas la première fois que cela arrive.
      


      
        —Et donc?…
      


      
        —Et s’il avait un lien avec Nagala? poursuivit Leya. S’ils étaient alliés? Nagala pourrait être sur l’île. Après tout, c’est un lieu chargé de pouvoirs…
      


      
        Kaliko s’assit en tailleur, réfléchit un instant, puis se laissa retomber lourdement sur son matelas.
      


      
        —Si Nagala était là-bas, Atras le saurait! lâcha-t-elle.
      


      
        Leya ravala sa déception, elle n’avait pas trouvé la réponse à ses questions.
      


      
        —N’excluons pas pour autant ton hypothèse, ajouta Kaliko à mi-voix. Il faut en parler avec Atras.
      


      
        *
      


      
        Atras venait d’atteindre la falaise d’où Hakon avait précipité Protéo, le Tigre Blanc. Elle aperçut l’arbuste chargé de fruits fluorescents dont avait parlé Leya, puis des éclats du prisme de glace créé par le Basilic, presque fondus. Mais aucune trace du Tigre Blanc. Protéo s’en était sorti! Il ne restait plus à Atras qu’à le retrouver et tâcher de comprendre le comportement d’Hakon.
      


      
        Le Basilic avait toujours été sournois et rusé, mais pas stupide. Il n’y avait aucune raison pour qu’il attaque un être comme Protéo, dont le seul désir était de vivre en paix sur l’Île. Le pacifique tigre aux pouvoirs immenses avait même ignoré la fameuse guerre contre Klados le Tyran. Il n’y était intervenu qu’une seule fois, pour révéler à Atras l’information qui lui avait permis de débarrasser l’Île de cet ignoble personnage et de ses sbires. Quand ce fut fait, Hakon avait commencé sa propre guerre: celle pour le pouvoir. Atras et Eumès, qui, elles, rêvaient d’une vie tranquille, ne voulaient pas le lui céder. Quant à Protéo, il avait refusé de prendre parti pour qui que ce soit. Vaincue, Atras s’était retirée dans le sud de l’Île, sur la plage où l’avaient rencontrée ses protégées, les héritières des dieux. Eumès, qui avait combattu aux côtés de la chimère, après la défaite de celle-ci avait négocié avec Hakon. Elle avait accepté de faire partie du Conseil dans l’espoir de maîtriser l’ambition du Basilic. Et la plupart du temps, elle y était parvenue.
      


      
        Atras repensait à cette époque tout en reniflant le terrain à la recherche de la trace de Protéo. Dès qu’elle l’eut trouvée, elle la suivit.
      


      
        *
      


      
        Leya et Estelle dormaient. Pas Kaliko: elle pensait à Nagan. Ils avaient passé si peu de temps ensemble! Des jours inoubliables, mais terriblement courts. La seule fois où ils avaient pu parler tranquillement, c’était cette nuit-là, au port, la plus belle nuit de sa vie. Kaliko aurait voulu savoir tellement de choses sur lui…
      


      
        Elle s’endormit en souhaitant encore une fois rêver de lui. Et elle le vit, sous forme d’un vague éclair argenté au loin. Nagan…
      


      
        Cela ne dura qu’un instant. L’air vibra, et l’Haruda disparut.
      


      
        *
      


      
        Le lit se mit à trembler. Leya se redressa, effrayée: avait-elle évoqué son pouvoir dans son sommeil? Elle ouvrit les yeux. Ouf! Elle n’avait rien évoqué du tout! Kaliko s’était levée; et elle avait dû trébucher sur le gros matelas gonflable. Leya la vit se diriger vers son bureau et s’y asseoir.
      


      
        —Euh… qu’est-ce que tu fais? chuchota-t-elle, tout bas pour ne pas réveiller Estelle.
      


      
        Sans lui répondre, Kaliko prit une feuille dans le tiroir.
      


      
        —Kaliko! appela Leya, plus fort.
      


      
        Toujours pas de réaction.
      


      
        —Kaliko! répéta la jeune fille, cette fois à voix haute.
      


      
        Peine perdue!
      


      
        Leya sauta sur ses pieds, s’approcha du bureau et fixa Kaliko. Son amie avait les yeux grands ouverts, mais elle se comportait comme si elle dormait.
      


      
        Interdite, Leya se jeta sur le matelas et secoua Estelle, qui répondit par un grognement.
      


      
        —Réveille-toi! s’écria Leya. On a un problème!
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        Estelle ouvrit un œil et vit le visage de Leya à quelques centimètres du sien.
      


      
        —… problème! l’entendit-elle dire au loin.
      


      
        Elle s’efforça d’ouvrir l’autre œil.
      


      
        —Regarde! ajouta Leya, l’air inquiet, en lui montrant le bureau.
      


      
        Estelle se réveilla tout à fait et tourna la tête vers Kaliko, assise à son bureau. Elle écrivait, ou dessinait peut-être.
      


      
        —Je l’ai appelée plusieurs fois, mais elle ne me répond pas. Elle semble en transe!
      


      
        Estelle se mit à rire et laissa retomber la tête sur son oreiller.
      


      
        —Il n’y a aucun problème. Quand elle est stressée, Kaliko fait des crises de somnambulisme. Ça lui arrive ces temps-ci. Laisse-la tranquille et va te recoucher.
      


      
        *
      


      
        En moins d’une nanoseconde, Estelle se rendormit, sereine. Leya, elle, ne l’était pas: elle avait entendu dire qu’il ne fallait pas réveiller brusquement les somnambules pour ne pas les désorienter. Comme elle ne voulait pas prendre le moindre risque, elle ferma la porte à double tour, ôta la clé, et la cacha sous son oreiller.
      


      
        Pendant que Kaliko gribouillait sur sa feuille, elle regarda autour d’elle. La seule autre issue était la porte-fenêtre donnant sur la terrasse. Leya ramassa leurs sacs et alla les entasser devant. Au-dessus, elle posa le coussin de Kaliko. Et aussi son drap et sa couverture. Etun tas de livres. Pour ouvrir la fenêtre, Kaliko devrait tout déplacer. Mais Leya n’était toujours pas convaincue que cela suffise. Elle tira le gros matelas sur lequel Estelle s’était rendormie vers la porte-fenêtre, de façon à la bloquer. Si Kaliko tentait de sortir sans s’en rendre compte, elle leur marcherait dessus et les réveillerait.
      


      
        Avant d’aller se recoucher, Leya regarda une dernière fois son amie, qui continuait à dessiner, l’air tranquille.
      


      
        *
      


      
        La sonnerie du réveil venait de retentir pour la troisième fois.
      


      
        —Debout, les filles! claironna Estelle en s’étirant.
      


      
        Kaliko ouvrit les yeux, s’assit sur son lit… et réalisa qu’elle était à même le matelas, sans coussin, ni drap, ni couverture.
      


      
        —Tu as encore joué les miss Somnambule! s’esclaffa Estelle en voyant sa tête.
      


      
        —Et j’ai défait mon lit? s’étonna Kaliko.
      


      
        C’est seulement alors qu’elle aperçut le tas devant la porte-fenêtre.
      


      
        —C’est moi qui ai fait ça?
      


      
        —Non. Ces trucs-là, c’est moi qui les ai mis pour t’empêcher de sortir, intervint Leya, debout près du bureau. Toi, tu as fait autre chose. Regarde!
      


      
        La jeune fille ramassa une feuille couverte de dessins et la lui tendit. Lorsqu’elle vit de quoi il s’agissait, Kaliko sentit les larmes lui monter aux yeux. Elle se mordit les lèvres.
      


      
        —Et tu dis que c’est moi qui l’ai fait? balbutia-t-elle.
      


      
        Le dessin représentait le port, vu de nuit. Il y avait la cabane, l’entrepôt, et le banc, sur lequel elle était assise. Près d’elle, un nuage gris perle, d’où jaillissaient des éclairs d’argent: Nagan, sous sa forme Haruda.
      


      
        —C’est ce à quoi je pensais quand je me suis endormie…, murmura Kaliko en tendant le dessin à Leya.
      


      
        —Un beau souvenir, n’est-ce pas? commenta Estelle à mi-voix.
      


      
        Kaliko hocha la tête. C’est alors qu’elle remarqua une inscription étrange sur la feuille, en bas à gauche.
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        Elle secoua la tête: ça ne voulait rien dire! Elle retourna la feuille. L’inscription n’avait toujours aucun sens. Et pourtant, ces lettres semblaient vouloir lui parler. Kaliko les fixa longuement.
      


      
        —Qu’est-ce que tu regardes? lui demanda Estelle.
      


      
        Son amie ne répondit pas. C’est en retournant de nouveau le dessin qu’elle comprit: l’inscription selisait à l’envers.
      


      


      
        TOUJOURS ENSEMBLE
      


      
        *
      


      
        Estelle allait entrer en classe lorsque son radar «spécial beaux garçons» se mit en marche. Il se court-circuita instantanément lorsqu’elle comprit devant qui elle était.
      


      
        —Tom! Mais… qu’est-ce que tu as fait? s’écria-t-elle en ouvrant des yeux ronds.
      


      
        Le garçon, qui bavardait avec Madison et Foster, répondit en désignant son visage.
      


      
        —Lentilles de contact!
      


      
        Simple et évident.
      


      
        —Waouh! C’est super! Avec tes affreuses lunettes, je ne m’étais jamais rendu compte que tu étais… beau! s’exclama Estelle.
      


      
        Tom éclata de rire.
      


      
        —Si ton intention était de lui faire un compliment, c’est raté! ricana Madison.
      


      
        —Ce n’en était pas un, justement. Je dis seulement tout haut ce que tout le monde pense. Et je suis prête à le répéter à qui voudra l’entendre! Tom, tu es SUPER BEAU! piailla Estelle en serrant son ami à l’étouffer.
      


      
        Foster et Madison firent une grimace atterrée comme si elle avait dit un gros mot.
      


      
        —Vous feriez mieux de vous concentrer sur les équations à une inconnue, au lieu de maltraiter vos camarades! tonna la voix de Gros Crado derrière eux.
      


      
        Estelle se serait giflée: voilà pourquoi Madison et Foster avaient fait cette tête…
      


      
        Tous regagnèrent leurs places dans un silence de mort.
      


      
        Une demi-heure plus tard, pendant que M.Dalton s’excitait sur son tableau en leur expliquant ses fameuses équations à une inconnue, Tom lui lança un message.
      


      


      
        
          Mes lunettes étaient magnifiques!
        


        
          Avoue-le, ou je serai obligé de rappeler à tout lemonde ton collier vert caca d’oie!
        

      


      


      
        Estelle relit le mot, sidérée: comment Tom pouvait-il se souvenir du plus horrible tour du cou qu’elle ait jamais porté? Elle laissa échapper un rire qu’elle transforma in extremis en un bruyant soupir, qui lui valut l’un des plus foudroyants regards de travers de toute la carrière de Gros Crado. Elle baissa la tête et fit semblant d’écrire sur son cahier tandis qu’elle répondait à Tom.
      


      


      
        
          Maintenant que j’y pense, tes énormes lunettes memanqueront beaucoup!
        


        
          P.S.: Ce soir, Kal, Leya et moi allons au Laser Game avec un cousin de Madison. Tu viens avec nous? Àmoins que tu te mettes à nous snober maintenant que tu es devenu un mec super méga canon?
        


        
          P.P.S.: Mon idée est de former trois couples, pour une raison que je t’expliquerai peut-être une autre fois. Mais il me manque un garçon. Ça t’intéresse? En échange, je te laisserai choisir ta partenaire!
        

      


      


      
        Estelle fit passer le billet à Tom, et écouta un moment Gros Crado, qui expliquait pour la cinquième fois la même leçon. Il pensait sans doute avoir affaire à une classe de débiles… Elle se déconnecta dès que lui arriva la réponse de Tom.
      


      


      
        
          OK pour ce soir.
        


        
          Il me faudra renoncer à la soirée pizza de Gladys, mais je ferai un effort.
        


        
          À la pause, tu me diras où on se voit, et à quelle heure, et puisque dans ta grande bonté tu me laisses le choix de ma partenaire, je m’occupe de t’en trouver un!
        

      


      


      
        Estelle était heureuse: avec Tom, cette soirée au Laser Game serait encore plus amusante. Clarence lui avait semblé si sympa! Et si tout se passait comme prévu, il était exactement ce qu’il fallait à Kaliko pour se distraire.
      


      
        —Tu t’étais déjà rendu compte que Tom était super mignon? demanda-t-elle à Kaliko.
      


      
        —Il l’a toujours été! Tu es la seule à ne pas l’avoir vu…
      


      
        —L’important, c’est que Leya, elle, s’en aperçoive, soupira Estelle. Ces deux-là doivent absolument sortir ensemble!
      


      
        —Je crois qu’elle le sait, plus ou moins, commenta Kaliko. Ce que j’ignore, c’est si elle sait qu’elle le sait.
      


      
        *
      


      
        —Interrogation surprise! annonça MmeKluver.
      


      
        Un silence glacial s’abattit sur la classe pendant que l’enseignante faisait courir son stylo rouge sur la liste des élèves à la recherche d’une victime.
      


      
        Leya croisa les doigts.
      


      
        —Madame, madame! Leya Serrano est volontaire, s’écria Gladys Waterspoon en lançant un regard narquois à sa camarade.
      


      
        —Très bien! répondit le professeur. Approche, Leya.
      


      
        Leya sauta sur ses pieds et se dirigea vers le bureau en haïssant Gladys de tout son cœur. Plus que Nagala, même. La méchanceté de l’Haruda se justifiait au moins par la poursuite d’un objectif, tandis que Gladys n’obéissait qu’à une jalousie pathétique.
      


      
        MmeKluver lui posa sa première question. Gladys et Zane ricanèrent.
      


      
        —Très bien, commenta l’enseignante après que Leya eut répondu.
      


      
        Elle enchaîna avec une question plus difficile. Cette fois encore, Leya répondit sans hésiter.
      


      
        Gladys et Zane cessèrent de ricaner, se contentant d’afficher un petit sourire effronté. Mais lorsque Leya continua son sans-faute, ils ravalèrent leur sourire et se mirent à bavarder comme si de rien n’était, en feignant de se désintéresser de l’interrogation.
      


      
        MmeKluver ne lâcha pas Leya avant la fin du cours.
      


      
        *
      


      
        À l’intercours, Leya aperçut Zane et Gladys assis sur le bureau du concierge à l’angle du couloir. Sa première réaction fut de les ignorer, puis elle changea d’avis: elle n’allait pas laisser passer ça! Une chose pareille ne devait plus jamais se reproduire! Personne ne pouvait se permettre de…
      


      
        —Quoi? Qu’est-ce que tu veux? lança Gladys quand Leya se fut postée devant elle.
      


      
        —Il y a que la prochaine fois que tu me fais un coup pareil, tu passeras un mauvais quart d’heure! Leya.
      


      
        —De quoi te plains-tu? Tu as eu une bonne note, non? Tu devrais me remercier pour le service que je t’ai rendu! Mais, vu ta réaction, je ne t’inviterai pas à ma soirée pizza de ce soir, déclara Gladys avec la grimace la plus antipathique de son large répertoire.
      


      
        —Je ne serai pas la seule à ne pas y aller, répliqua Leya avec mépris.
      


      
        —Ça, c’est ce que tu crois! fit Zane avec un insupportable petit sourire. Si j’y suis, tout le monde viendra.
      


      
        Pendant une fraction de seconde, Leya vit tout bleu. Puis elle entendit une explosion, suivie d’un vacarme épouvantable, fait d’une série de sifflements et de craquements qui couvraient à peine les hurlements deZane et Gladys.
      

    

  


  
    
      • L’ANTRE DES DAMNÉS •
    


    
      
        «Catastrophe!» pensa Kaliko pendant que la vibration de la nuit faisait voler en éclats lebureau du surveillant, jetant par terre Gladys et Zane. Debout devant ses camarades de classe les quatre fers en l’air, Leya battait des cils: elle semblait ne pas comprendre ce qui s’était passé.
      


      
        —Mais… qu’est-ce que?…, s’exclama Tom.
      


      
        Estelle ne le laissa pas aller au bout de sa phrase.
      


      
        —Sauve qui peut! hurla-t-elle.
      


      
        Elle se précipita vers Leya, la prit par le bras et l’entraîna dans le couloir, tandis que Fitzwater arrivait de l’autre côté au pas de course.
      


      
        —Qu’est-ce que vous avez encore fabriqué? hurla-t-il en foudroyant du regard Gladys et Zane, en train de se relever.
      


      
        —Ils étaient juste assis dessus, intervint Tom. C’est le bureau qui a cédé. Ce n’est pas leur faute!
      


      
        —Ou peut-être que si, objecta Kaliko. Quelle idée de s’asseoir sur un bureau aussi vieux et bancal!
      


      
        Bien qu’il soit très improbable que quelqu’un puisse soupçonner Leya d’y être pour quelque chose, il était plus prudent de dévier l’attention en rejetant la responsabilité sur ces deux casse-pieds.
      


      
        —Toi, tais-toi! piailla Gladys, cramoisie.
      


      
        Les élèves qui s’étaient rassemblés autour d’elle ricanèrent.
      


      
        —Vous deux… dégagez le passage! ordonna Fitzwater à Tom et Kaliko.
      


      
        La perspective d’un travail supplémentaire mettait visiblement le concierge, dont la fainéantise était légendaire, d’une humeur de chien.
      


      
        Tom et Kaliko déguerpirent, tandis que Fitzwater se mettait à aboyer sur Zane et Gladys.
      


      
        —Et vous, foncez chercher balais, pelles et sacs-poubelles dans l’armoire des sanitaires! Vous avez intérêt à me ramasser tout ça si vous n’avez pas envie de vous retrouver dans le bureau de la directrice!
      


      
        —Mais nous avons cours, gémit Zane.
      


      
        Il s’interrompit, et Kaliko devina que Fitzwater l’avait fusillé des yeux.
      


      
        Elle esquissa un sourire: une fois de plus, le concierge avait trouvé moyen de s’éviter une corvée.
      


      
        *
      


      
        —S’il te plaît, Leya, dis-moi que tu l’as fait exprès! supplia Estelle. Je n’arrive pas à imaginer que tu aies pu perdre le contrôle de ton pouvoir… Et de quel pouvoir!
      


      
        —Désolée, mais c’est le cas, lâcha Leya, le regard perdu au-delà de la grande fenêtre au fond du couloir, comme si elle cherchait à reconstruire ce qui s’était passé. Zane et Gladys étaient odieux. Enfin, pas plus que d’habitude, réfléchit-elle à haute voix. Je me souviens juste d’avoir ressenti une énorme colère, j’ai vu tout bleu, et…
      


      
        Elle s’interrompit, essayant de se rappeler l’instant où elle avait déclenché la vibration de la nuit.
      


      
        —… et une seconde plus tard, le bureau était détruit et ils étaient tous les deux par terre. C’est tout ce que je sais, ajouta-t-elle en se rendant compte que ce qui venait de se passer ne l’avait pas effrayée, ni même inquiétée.
      


      
        Seulement un peu étonnée.
      


      
        —Tu penses pouvoir éviter que cela se reproduise? lui demanda Estelle, qui, elle, semblait très inquiète.
      


      
        —Au fond, je les ai seulement fait tomber. Il est évident que je me suis suffisamment contrôlée pour ne pas leur faire de mal. Qu’est-ce qui s’est vu de l’extérieur?
      


      
        —Si tu as peur d’être devenue un spectre bleu… sois tranquille, fit Estelle. Personne n’a rien remarqué, et il n’y a aucune raison qu’on fasse le lien entre toi et cet incident. L’important, c’est que tu évites que cela se reproduise. Et, bien sûr, que tu te sentes bien!
      


      
        Cette dernière remarque agaça Leya.
      


      
        —Je ne pourrais pas me sentir mieux, répliqua-t-elle.
      


      
        Et c’était vrai.
      


      
        *
      


      
        Cette réponse n’avait pas du tout rassuré Estelle, qui décida de contacter Atras au plus vite. Pas pour lui demander de vérifier si Nagala était sur l’île –l’idée lui semblait absurde, et ses amies elles-mêmes avaient précisé que ce n’était qu’une hypothèse– mais pour lui raconter ce qui était arrivé à Leya et savoir ce que la chimère en pensait. Quand elles avaient reçu leurs premiers pouvoirs, il n’y avait eu aucun dérapage de ce genre…
      


      
        *
      


      
        Atras sentait que Protéo n’était pas loin. Elle cherchait sa trace au milieu d’une étendue aride, sous un soleil de plus en plus chaud.
      


      
        Mais non… ce n’était pas le soleil! Quand la panthère ailée finit par le comprendre, elle était déjà cernée par un mur de flammes.
      


      
        —Arrête ça tout de suite! rugit-elle.
      


      
        Les flammes crépitèrent, puis s’éteignirent d’un coup. À leur place apparut une silhouette évanescente, qui devint vite solide –et en tout point semblable à la chimère.
      


      
        —Je déteste tes petits jeux, grommela Atras en se retrouvant face à elle-même.
      


      
        Ou plutôt à Protéo, qui avait pris sa forme.
      


      
        —Mais tu ne me détestes pas moi: autrement, tu ne serais pas venue me chercher! Enfin, ça tombe bien, il fallait que je te parle.
      


      
        —D’Hakon, j’imagine, fit la panthère.
      


      
        Protéo prit un air étonné et poussa un rugissement.
      


      
        —Je me demande comment tu fais pour savoir toutes ces choses en restant terrée sur ta plage. Alors, qui commence?
      


      
        —Toi. Mais, d’abord, change de forme. Je ne supporte pas de te voir identique à moi.
      


      
        Protéo ne bougea pas, mais son poil noir commença à s’éclaircir et à se couvrir de striures, tandis que son corps grandissait. La panthère noire laissa place à un tigre blanc, à la grande satisfaction d’Atras.
      


      
        —Merci. De toutes tes formes, c’est celle-là que je préfère. Alors: Hakon t’a attaqué?
      


      
        Protéo jeta un coup d’œil autour de lui et fit un signe de la tête pour inviter Atras à le suivre.
      


      
        —Hakon a de nouveaux pouvoirs. Il a essayé de s’en servir pour m’éliminer, et…
      


      
        —… il t’a emprisonné dans un prisme de glace, l’interrompit Atras. La question est: pourquoi?
      


      
        —Il cherchait l’entrée de l’Antre des Damnés, répondit Protéo d’un ton grave.
      


      
        La chimère se figea: c’était impossible! Elle regarda le tigre dans les yeux, et ce dernier hocha la tête d’un air lugubre.
      


      
        —Tu la lui as indiquée?
      


      
        —Pas directement. Mais je suis certain qu’il a réussi à m’arracher l’information; sinon, il aurait continué à m’interroger.
      


      
        —Il veut libérer les Stinfalos? lâcha Atras.
      


      
        Pour toute réponse, Protéo lui lança un regard sombre.
      


      
        Atras se figea: cette dernière nouvelle annonçait une catastrophe! Elle remonta le temps jusqu’à l’époque de la guerre contre Klados et ses esclaves, les cruels Stinfalos que le tyran utilisait pour massacrer ses ennemis. Sans Protéo, les habitants de l’Île auraient tout perdu. Il était intervenu in extremis dans le conflit et leur avait révélé l’existence de l’Antre des Damnés. C’était une gigantesque caverne souterraine, dont l’unique entrée changeait de place à chaque nouvelle lune. Le Tigre Blanc, qui était le seul à pouvoir la localiser, les y avait conduits. Assistée d’Eumès, d’Hakon et de leurs sujets, la chimère avait attiré les Stinfalos à l’intérieur, juste avant que l’entrée ne change de place, et ces êtres cruels s’y étaient retrouvés enfermés. Ensuite, le Basilic avait éliminé Klados, et plus personne ne s’était soucié des Stinfalos, ni de l’Antre des Damnés.
      


      
        Et voilà qu’Hakon s’y intéressait à nouveau. Pourquoi? Qu’en attendait-il?
      


      
        —C’est ma faute s’il s’est emparé du souffle d’hiver, déclara Atras en pénétrant dans la forêt au côté du Tigre Blanc. Avec ce pouvoir, l’ambition d’Hakon risque de devenir incontrôlable. Je veux en parler avec Eumès. Elle a toujours été la seule à…
      


      
        La chimère s’interrompit en voyant l’expression de Protéo.
      


      
        —Tu ne sais pas tout de mon agression Atras, souffla le tigre. Eumès n’est plus la même. Elle a convaincu le Basilic de dissoudre le Conseil, et ils ne sont plus que deux à le diriger.
      


      
        —Eumès? C’est impossible!
      


      
        Le Tigre Blanc baissa le museau.
      


      
        —Tu ne me crois pas?
      


      
        —Si, je te crois, mais je ne comprends pas. Je veux lui parler! insista la panthère. Le monde que je connaissais est en train de s’effondrer. Tu sais où elleest?
      


      
        Protéo fit signe que oui.
      


      
        *
      


      
        Assise à son bureau chez son père, Estelle essayait en vain de travailler. Depuis qu’elle était rentrée du lycée, elle avait envoyé une dizaine de messages à Leya pour savoir comment elle allait. Aux cinq premiers, son amie avait répondu qu’elle allait très bien. Au sixième, elle avait répliqué par un laconique: «Arrête!» et elle n’avait pas réagi aux suivants.
      


      
        Inquiète, Estelle décida d’appeler Atras sans attendre le soir. Au même moment, son portable posé sur le bureau lui signala l’arrivée d’un SMS. Elle l’attrapa en pensant que Leya s’était enfin décidée à lui répondre. Mais le message provenait d’un numéro inconnu.
      


      


      
        
          Entraînement extraordinaire à 16h.
        


        
          C’est important que vous y soyez toutes.
        


        
          Je vous attends.
        


        
          Alex
        

      


      


      
        Estelle sauta sur ses pieds, folle de joie. Une occasion inespérée de revoir Rayon-de-Soleil! Elle regarda sa montre: 15h45. Elle était déjà en retard! Le message remontait à quatre heures, mais, pour une raison étrange, il venait seulement de lui arriver. L’instant d’après, Estelle reçu quatre autres SMS. Les réponses de Leya. Elle les lut en enfilant ses chaussures.
      


      


      
        
          Si tu me le demandes encore, j’attrape la grippe exprès pour te faire plaisir.
        

      


      


      
        
          J’irais mieux si tu ne me harcelais pas.
        


        
          On se retrouve à l’endroit habituel pour aller au gymnase?
        

      


      


      
        
          Pourquoi ne réponds-tu pas?
        

      


      


      
        
          J’y vais. Je t’attends.
        

      


      


      
        Estelle prépara ses affaires à toute vitesse. En trois minutes, son sac était prêt, mais elle, pas du tout. Et elle devait aussi appeler Atras. Elle décida de le faire après l’entraînement: elle voulait pouvoir discuter tranquillement, et, tout compte fait, Leya semblait aller bien. Cinq minutes plus tard, elle était habillée et maquillée, un record.
      


      
        *
      


      
        Estelle se tenait debout entre Leya et Madison. Elle était arrivée en retard, mais elle n’était pas la seule. L’atmosphère était étrange. Toutes les filles de l’équipe étaient alignées, prêtes pour un échauffement qui ne commençait pas. Alex, debout devant elles, muet et immobile, fixait le sol en attendant Sandy Talhoun qui était toujours dans les vestiaires.
      


      
        —Bon, je vous explique le programme, finit-il par annoncer.
      


      
        Estelle ressentit un vague malaise, comme si elle était sur le point d’être heurtée par un météorite dont elle percevait la présence sans le voir.
      


      
        —Me voilà! cria Sandy, qui courait vers le groupe tout en arrangeant son tee-shirt.
      


      
        Dès qu’elle fut à sa place, Alex releva les yeux.
      


      
        —Alors, comme l’une de vous le sait déjà…, commença-t-il en lançant à Estelle un regard indéchiffrable, j’ai découvert hier que mon état physique actuel me permettait de reprendre ma carrière de professionnel…
      


      
        Ses paroles furent accueillies par des regards hésitants.
      


      
        —Quoi? Quand ça? demanda Karima.
      


      
        Sa question provoqua le chaos.
      


      
        —Ça veut dire que tu nous lâches! s’écria Madison.
      


      
        —Je n’y crois pas! grommela Jeanne.
      


      
        —Noon! lança une autre voix. Dis-nous que ce n’est pas vrai!
      


      
        —D’abord Godunov, et maintenant toi! Personne ne veut de nous! enchérit Sandy.
      


      
        —Jusqu’à quand tu restes? bredouilla Madison.
      


      
        Sa question fut suivie d’un nouveau silence, fébrile, cette fois. Estelle sentit ses jambes devenir toutes molles: si cela continuait, elle allait s’effondrer!
      


      
        *
      


      
        —Eh bien…, fit Alex, en évitant soigneusement le regard d’Estelle.
      


      
        Il aurait tant voulu lui en parler avant! Il aurait voulu un tas de choses, mais pour l’énième fois il se força à la chasser de son esprit.
      


      
        —… je pensais que cela prendrait plusieurs mois, mais… hier soir j’ai discuté avec mon manager, qui a contacté mon médecin. Ils m’ont rappelé ce matin, et…
      


      
        Il s’interrompit: il donnait trop d’explications! Il s’adressait à l’équipe, pas à Estelle, et il devait se comporter en entraîneur. Il croisa ses grands yeux qui le fixaient avec une expression consternée et détourna vivement la tête.
      


      
        —Bref, la fédération et le coach de l’équipe nationale veulent que je participe au championnat du monde. Ils me feront passer des tests, et en attendant je devrai suivre un entraînement intensif personnalisé…
      


      
        —Mais le championnat du monde, c’est bientôt! le coupa Madison. Qu’est-ce que tu essaies de nous dire?
      


      
        —Que c’est notre dernier entraînement.
      


      
        *
      


      
        Estelle était pétrifiée.
      


      
        —Ça va? lui murmura Leya.
      


      
        Non.
      


      
        Ça n’allait pas. C’était un désastre!
      

    

  


  
    
      • L’ABANDON •
    


    
      
        «Tu es son entraîneur», se répéta encore une fois Alex, les yeux obstinément fixés sur ses chaussures.
      


      
        La mort dans l’âme, il commença le discours qu’il avait préparé en mille versions différentes.
      


      
        —Dès la prochaine séance, c’est M.Godunov qui me remplacera. Je resterai en contact avec lui, et je ferai mon possible pour suivre vos progrès. Je compte sur vous pour ne pas vous relâcher et pour développer vos atouts. Vous avez toutes un fort potentiel, et certaines de vous ont même l’étoffe de championnes.
      


      
        Il se tut un instant avant de poursuivre:
      


      
        —Aujourd’hui, je vous propose un entraînement en deux parties: après l’échauffement, je prendrai quelques minutes pour parler avec chacune de vous et la conseiller sur la façon de s’améliorer. Ensuite, nous jouerons une partie ensemble. Et pour finir, nous irons tous au Buenos pour fêter vos futurs progrès.
      


      
        —OK… et aussi les tiens, sale traître! rétorqua Karima en riant.
      


      
        Sa plaisanterie détendit un peu l’atmosphère.
      


      
        —J’espère que tu nous fileras quelques invits pour les matchs, enchaîna Sandy. Nous serons tes meilleurs supporters!
      


      
        —Mouais…, grommela Madison. Et tu as intérêt à bien jouer, vu que pour le faire tu nous as poignardées dans le dos!
      


      
        Alex sourit à son équipe, mais il n’eut pas le courage de regarder Estelle en face.
      


      
        *
      


      
        Lorsqu’il l’appela pour son entretien individuel, Estelle se força à sourire. Elle avait eu beau se creuser la tête, aucune idée géniale pour conquérir son futur ex-entraîneur ne lui venait à l’esprit. Tout ce dont elle avait envie, c’était de rentrer chez elle et de s’enfermer dans sa chambre. Elle essaya toutefois de rester aimable.
      


      
        —Je savais que je te porterais chance! Je croiserai les doigts pour toi, murmura-t-elle sans conviction tout en essayant de déchiffrer l’expression du jeune homme.
      


      
        —Quand j’ai dit que quelques-unes de vous avaient l’étoffe de championnes, c’est à toi que je pensais, déclara Alex. J’ai vu la façon dont tu as transformé ton smash… et je voudrais que tu fasses la même chose avec le bloc.
      


      
        «Au diable le bloc!» songea Estelle.
      


      
        Elle fit mine de s’intéresser aux exercices qu’Alex lui conseillait, mais en réalité, elle n’écouta pas un seul mot. Elle était trop occupée à se répéter que son Rayon-de-Soleil allait partir, qu’elle ne le reverrait pas… Elle n’arrivait pas à savoir si elle devait être malheureuse ou folle de rage. Tout irait tellement mieux si elle n’était jamais tombée amoureuse de lui… mais comment l’éviter? Il était si beau, si gentil! Il lui souriait, et essayait de l’aider à progresser. Comme il lui manquait déjà!
      


      
        *
      


      
        Le dernier entraînement avec Alex venait de s’achever. Leya observait Estelle avec angoisse. Lorsqu’il leur avait appris la nouvelle, elle avait vu son amie pâlir, et son visage se décomposer.
      


      
        Son regard s’était éteint, et elle n’avait pas touché un ballon de tout le match.
      


      
        —Tu te sens bien? lui demanda Leya alors qu’elles regagnaient les vestiaires avec les autres filles.
      


      
        Estelle haussa les épaules et accéléra le pas.
      


      
        —Je vous attends au Buenos! cria Alex.
      


      
        —OK, lui répondit Leya.
      


      
        Estelle, elle, se précipita sans un mot sur ses affaires.
      


      
        *
      


      
        Pas l’ombre d’un bus! Estelle trépignait en regardant à droite, à gauche: rien!
      


      
        Enfin, une forme familière apparut au bout de la rue. L’énorme tache orange s’approchait lentement au milieu du trafic.
      


      
        «Dépêche-toi!» pensa Estelle en plissant les yeux. C’était le 21. Elle ne savait pas du tout où il allait. Probablement vers la banlieue. Tant pis! Tout ce qui comptait, c’était qu’elle s’éloigne de ce stupide gymnase, et d’Alex.
      


      
        Le bus s’arrêta au feu, puis reprit sa route.
      


      
        «Allez, dépêche!» répéta Estelle intérieurement. Après l’entraînement, elle avait quitté le gymnase sans un mot. Elle n’avait aucune envie de s’expliquer. Elle voulait seulement s’en aller, sans saluer Alex pour s’épargner le déchirement des adieux.
      


      
        Le 21 s’arrêta et les portes s’ouvrirent. Estelle bondit la première à l’intérieur. Elle repéra une place libre, s’y précipita et se laissa tomber sur le siège.
      


      
        Surtout, ne pas penser à Alex! Elle s’était amourachée de lui, et voilà qu’il partait pour toujours. Une partie d’elle se révolta: à quoi bon se rendre malheureuse pour une histoire qu’elle s’était inventée de toutes pièces? Avec tout ce à quoi elle devait faire face ces temps-ci… Il lui fallait l’oublier, un point c’est tout.
      


      
        Mais malgré ses bonnes résolutions, elle continuait à ne penser qu’à lui et au fait qu’elle ne le reverrait plus.
      


      
        *
      


      
        Le Buenos n’était sans doute pas le bar le plus sympa de la ville, mais c’était le seul qu’Alex connaissait dans les environs. Les filles de l’équipe ne se firent pas attendre. Il vit d’abord Sandy et Madison, puis Karima et Leya, suivies des autres. Mais pas Estelle. Tout en souriant à celles qui étaient déjà là, il songea qu’elle arriverait la dernière, comme toujours, ou presque.
      


      
        *
      


      
        Le bus s’arrêta au terminus.
      


      
        Estelle ne bougea pas. Elle jeta un œil par la fenêtre. Si on lui avait dit qu’elle était à Tombouctou plutôt qu’à Nérida, elle l’aurait cru. C’était l’un de ces quartiers où se succédaient de hauts immeubles sans âmes, tous identiques.
      


      
        «Quel endroit horrible!» se dit-elle.
      


      
        Puis elle pensa que, étant donné son humeur, même la plus princière des cités lui serait apparue comme un trou perdu.
      


      
        Le bus ne repartait toujours pas, mais Estelle se sentit plus calme. S’éloigner d’Alex et de cette stupide fête d’adieu lui avait fait du bien. Pendant que le bus parcourait ces quelques kilomètres, elle avait fait un premier pas vers une nouvelle vie sans Rayon-de-Soleil. Le soir même, elle avait rendez-vous avec le Blond Super Craquant, et elle était bien décidée à s’amuser.
      


      
        Son téléphone sonna. Estelle le sortit de son sac et regarda l’écran à contrecœur.
      


      
        C’était Leya. Elle fut tentée de ne pas répondre, puis se ravisa: si son amie l’appelait, c’était peut-être important.
      


      
        —Oui? fit-elle sans enthousiasme.
      


      
        —C’est la trentième fois que j’essaie de t’appeler!
      


      
        —Ah bon? Je n’ai pas entendu la sonnerie.
      


      
        —Humm… en tout cas, dépêche-toi de nous rejoindre. Quand j’ai dit à Alex que tu ne venais pas, il a fait une tête d’enterrement! Il était trop déçu. Il faut que tu rappliques tout de suite!
      


      
        Et voilà! Dix pas en arrière dans son ancienne vie. Estelle ne voulait pas céder.
      


      
        —C’est inutile. Il s’en va.
      


      
        —Il ne part que demain. Et vous aurez mille façons de rester en contact. Il m’a donné son adresse mail pour toi. Et puis, réfléchis. Le soir de ma fête il n’a pas voulu rester parce qu’il était notre entraîneur, or maintenant il ne l’est plus… Tu ne peux pas louper cette occasion! Si tu le voyais… Il a l’air vraiment mal. Viens tout de suite, je te dis!
      


      
        —OK… je vais voir ce que je peux faire, murmura Estelle.
      


      
        Les bonnes résolutions, le calme, l’idée de trouver quelqu’un d’autre, tout disparut à l’instant. Désormais, Estelle n’eut plus qu’une seule chose en tête: aller au plus vite au Buenos, et voir Alex.
      


      
        Elle coupa son portable et leva la tête. Le chauffeur lisait un journal posé sur son volant.
      


      
        —Excusez-moi… dans combien de temps repartons-nous?
      


      
        L’homme tressaillit et se tourna vers elle d’un air perplexe: il ne s’était pas rendu compte qu’il y avait encore quelqu’un à bord. Il la scruta sans dire un mot, puis leva un doigt en indiquant l’écran au-dessus de lui. Il était éteint.
      


      
        —Grève surprise, déclara-t-il.
      


      
        Estelle sentit son estomac se nouer.
      


      
        —Pour longtemps? demanda-t-elle, certaine de ne pas vouloir entendre la réponse.
      


      
        —Vingt-quatre heures.
      


      
        *
      


      
        Alex aurait dû être heureux. Bien que furieuses qu’il parte, les filles de l’équipe lui témoignaient leur attachement et lui souhaitaient le meilleur pour l’avenir. Mais en l’absence d’Estelle, il n’arrivait pas à se réjouir.
      


      
        —Portons un autre toast! proposa Sandy. Àl’entraîneur le plus mignon que nous ayons jamais eu!
      


      
        *
      


      
        Estelle descendit du bus. Il fallait à tout prix qu’elle retourne au gymnase, seulement elle ignorait où elle était et quel chemin elle devait prendre. Elle était pourtant née dans cette ville! Elle se renseigna auprès de trois personnes, qui lui donnèrent chacune une réponse différente. Mieux valait appeler Kaliko et lui demander de la téléporter. En moins de dix secondes, elle serait sur place.
      


      
        *
      


      
        Allongée sur son canapé, Kaliko était sur le point de s’endormir. La télé retransmettait un remake d’un vieux film, le somnifère idéal. Et, au moins, le bruit de fond était assez fort pour l’empêcher de penser. Alors que ses yeux se fermaient, elle eut l’impression d’entendre Riders, la chanson qu’elle avait écrite avec ses parents des années plus tôt et qu’elle avait choisie comme sonnerie pour son portable. Cela lui rappela le jour où elle l’avait fait écouter à Nagan. Et, tout en glissant dans le sommeil, elle espéra rêver de lui.
      


      
        *
      


      
        La plupart des filles étaient parties. Il ne restait plus qu’elle, Madison et Sandy, lesquelles étaient déjà en train de saluer Alex.
      


      
        Leya jeta un coup d’œil vers la porte du Buenos. Toujours pas d’Estelle. Elle tendait la main vers son portable pour la rappeler une nouvelle fois quand Alex vint vers elle.
      


      
        —Bonne chance à vous, les filles! Et merci d’être venues.
      


      
        *
      


      
        «Pourquoi Kaliko ne répond-elle pas?» gémit intérieurement Estelle, qui courait aussi vite qu’elle le pouvait vers le centre-ville. En admettant qu’elle parvienne à maintenir ce rythme, elle arriverait au Buenos à moitié morte, toute débraillée et en sueur. Pas exactement ce qu’il fallait pour séduire Alex… Elle freina. Il lui restait une alternative, mais elle devait d’abord résoudre le problème des passants. Que faisait tout ce monde dehors? Elle jeta un coup d’œil autour d’elle. Partout, de larges avenues encombrées de voitures, de cyclistes et de piétons. Le garage de l’immeuble en face s’ouvrit pour laisser passer une berline noire. Estelle saisit l’occasion au vol. Elle se glissa derrière la porte et descendit. Personne. Voilà l’endroit idéal! Elle posa son sac, ferma les yeux, ouvrit les bras et se mit àcourir. Aussitôt, elle sentit son corps se déformer: ses jambes devinrent des pattes, ses dents, des crocs, et ses bras se déployèrent en de gigantesques ailes. Sous la forme d’une panthère ailée, elle atteindrait le Buenos en un rien de temps. Et sans transpirer.
      


      
        Son sac entre les crocs, elle sortit à toute allure du garage. Au moment où elle allait s’envoler, elle vit deux yeux fixés sur elle.
      


      
        *
      


      
        Leya rentrait chez elle songeuse. Elle était désolée qu’Alex s’en aille, et qu’Estelle ne soit pas arrivée à temps. Tout comme elle était désolée d’avoir perdu le contrôle de ses pouvoirs ce matin-là. Mais malgré cela, elle se sentait bien. Et elle mourait d’envie de retrouver Nagala. Tout de suite, sans plus attendre. Depuis son réveil à l’hôpital, elle n’avait plus eu la force d’agir. Maintenant, elle l’avait. La peur l’avait quittée, et elle voulait en finir avec l’Haruda. Son sang se mit à bouillir. Elle regarda l’heure et envisagea plusieurs options. Elle finit par conclure que tout ce qu’elle avait à faire, c’était convaincre Kaliko de l’accompagner sur l’Île.
      


      
        *
      


      
        Un vague éclair argenté au loin. Nagan! Cette fois, il ne disparut pas. Au contraire, il devint plus consistant et se rapprocha. Ce n’était plus un scintillement lointain, mais un nuage gris perle parcouru d’éclairs argentés, tout près d’elle. Kaliko perçut sa chaleur. Nagan. C’était bien lui!
      


      
        «J’ai enfin réussi à rêver de lui», pensa-t-elle.
      


      
        Et tout en sachant qu’elle rêvait, elle lui demanda: «Ne t’en va pas. Ne me laisse pas.»
      


      
        «Je ne l’ai jamais fait.»
      


      
        Cela avait beau n’être qu’un rêve, Kaliko se sentit heureuse. Elle tendit la main vers l’apparition.
      


      
        «Je suis ici, avec toi», l’entendit-elle dire.
      


      
        Puis l’air vibra, et le nuage disparut.
      

    

  


  
    
      • GROS CHAT VOLE! •
    


    
      
        Immobile sur sa bicyclette, le petit garçon semblait plus intrigué qu’effrayé. Il ne devait pas avoir plus de trois ou quatre ans. Ce qui signifiait: parents aux environs. Ou baby-sitter. Ou grands-parents. En tout cas, des intrus.
      


      
        —Tu es un gros chat? demanda le bambin, qui posait manifestement la question plus à lui-même qu’à Estelle.
      


      
        Elle aurait voulu miauler pour le rassurer, mais sous cette forme elle n’aurait pu que rugir. Elle déploya ses ailes et en tendit une vers lui. L’enfant recula vivement, prêt à fondre en larmes, mais en sentant l’aile d’Estelle le chatouiller, il se détendit et lui sourit. Elle le laissa lui caresser le museau, puis s’envola à tire-d’aile.
      


      
        —Gros chat vole! s’exclama l’enfant en riant.
      


      
        *
      


      
        Atras eut à peine le temps de voir Protéo s’effondrer avant de recevoir un violent coup derrière la tête. Lachimère noire replia ses ailes et se retourna pour affronter son agresseur.
      


      
        Hakon! Le coup de queue qu’il lui avait donné lui paralysa la nuque. Les contours des rochers qui l’entouraient devinrent flous, ses pattes cédèrent sous elle. Elle essaya de se redresser, mais ses muscles nerépondirent pas. Elle distingua une vague silhouette au loin. Une jeune fille aux cheveux longs… et au corps de cerf. Eumès? Non!
      


      
        Atras lui jeta un dernier regard. Tandis que sa vue se brouillait, elle la reconnut: c’était Nagala!
      


      
        Elle devait absolument avertir… elle devait avert… elle devai… Estel…
      


      
        *
      


      
        Alors qu’elle survolait Nérida, Estelle éprouva une soudaine angoisse: elle eut l’impression que quelqu’un l’appelait. Puis elle aperçut le Buenos et concentra son attention sur Alex. Après avoir fait tant d’efforts pour le rejoindre, elle espérait qu’il était encore là… Ce garçon avait vraiment le don de lui faire perdre la tête. Elle repéra un chantier désert et atterrit, pressée de rejoindre son Rayon-de-Soleil. Elle posa le sac qu’elle tenait dans sa gueule, reprit son apparence habituelle et courut vers le bar.
      


      
        Le cœur battant, elle poussa la porte. Son sac lui glissa des mains et tomba sur le sol avec un bruit sourd: il n’y avait plus personne! Seulement une fille blonde, qui rangeait des verres derrière un comptoir.
      


      
        —Vous désirez? demanda la serveuse.
      


      
        —Rien que je puisse trouver ici, grommela Estelle.
      


      
        Elle ramassa son sac, fit demi-tour et sortit, accablée.
      


      
        *
      


      
        Kaliko ouvrit les yeux et bâilla. La télé était toujours allumée et retransmettait un débat politique assommant. Elle avait dû dormir un bon moment. En cherchant à tâtons la télécommande au bas du canapé, elle posa lamain sur une feuille. Une feuille qui n’avait rien à faire là.
      


      
        Ce qui était écrit dessus la laissa sans voix.
      


      


      
        IOT CEVA ÁL SIUS EJ
      


      


      
        JE SUIS LÀ AVEC TOI
      


      


      
        Les larmes aux yeux, Kaliko se souvint de son rêve. Un très beau rêve qui l’avait laissée incroyablement sereine.
      


      
        Elle attrapa la télécommande et éteignit le téléviseur. La feuille serrée contre son cœur, elle se recroquevilla sur le canapé. Nagan. Il y avait vraiment eu de l’amour entre eux! Et il y en aurait toujours. Elle ferma les yeux et revit la nuit où elle l’avait téléporté à la pinède du Polecat’s Burrow, sur le bord du ruisseau. Ellepouvait entendre le murmure de l’eau comme si elle y était, sentir le parfum des pins, la chaleur de Nagan contre sa peau. Ce soir-là, elle lui avait demandé de se montrer sous sa forme d’Haruda, et il l’avait fait. Ses éclairs argentés s’étaient libérés, et il s’était transformé en un nuage gris perle.
      


      
        «Comment peux-tu avoir confiance en moi?» lui avait-il demandé.
      


      
        Elle lui avait répondu qu’elle ne pouvait pas s’en empêcher. Comme elle ne pouvait pas s’empêcher de l’aimer. Une larme avait coulé sur sa joue, et Nagan s’était enroulé autour d’elle. Des éclairs d’argent, lumineux et chauds, avaient explosé partout. Àl’intérieur de ce nuage qui la berçait, au milieu de ces éclairs qui la réchauffaient, elle avait ressenti une douceur infinie. Puis elle avait eu l’impression d’éclater en un millier d’étincelles, avant de se transformer en l’un des éclairs qui sillonnaient le nuage. Soudain, il n’y avait plus de frontières, plus de mots, plus de corps ni d’esprit, plus d’Haruda ni de terriens. Seulement un être unique, traversée d’éclairs argentés. Le plus lumineux de tous était Kaliko. Elle était un éclair d’argent, elle était Nagan, et Nagan était elle. Une expérience splendide et bouleversante.
      


      
        Kaliko resta blottie sur le canapé en essayant de faire durer ce souvenir: dans son esprit, dans sa peau, dans son cœur.
      


      
        Le vacarme assourdissant du klaxon d’un camion l’arracha à ses pensées, mais, cette fois, l’amour et la douceur ne disparurent pas.
      


      
        «Je te vengerai, promit-elle intérieurement à Nagan, en espérant qu’il pouvait l’entendre, où qu’il soit. Maintenant, j’en suis capable.»
      


      
        *
      


      
        Estelle était d’une humeur noire, mais elle essayait de ne pas se laisser abattre par la déception. Alors qu’elle passait devant le gymnase, elle sentit son cœur s’affoler: Alex venait de franchir le portail en compagnie de Godunov, à qui il tendait un trousseau de clés!
      


      
        Dans la tête d’Estelle, ce fut à nouveau le chaos. Une partie d’elle-même lui disait de s’enfuir à toutes jambes, et l’autre, de courir vers Rayon-de-Soleil. Résultat: elle resta figée sur place, tandis que ses deux hémisphères cérébraux se disputaient pour savoir lequel avait raison. Et pendant ce temps, elle ne quittait pas des yeux Alex, qui salua le vieil entraîneur, jeta un dernier coup d’œil sur le bâtiment, et se tourna vers elle.
      


      
        Dès qu’il la vit, son visage s’illumina, et il s’élança vers elle.
      


      
        —J’aurais eu beaucoup, beaucoup de peine si tu n’étais pas venue me dire au revoir…, lâcha-t-il en la regardant droit dans les yeux.
      


      
        Estelle entendit parfaitement cette phrase, mais elle ne comprit pas du tout le reste, étouffé par les pulsations qui lui martelaient les tempes. La seule chose évidente, c’était qu’il était là. Peu importait pour combien de temps; il était là. Et c’était tout ce qui comptait.
      


      
        *
      


      
        Lorsque Atras revint à elle, elle était incapable de bouger ou de rugir. Il ne lui fallut pas longtemps pour comprendre où elle était. Nagala, aidée sans doute parHakon, l’avait enfermée dans la cellule de l’assimilation, et la grotte était en train d’absorber ses pouvoirs. Elle avait commencé par son rugissement sonique et finirait par son énergie vitale. Tout était perdu! De là où elle était, elle ne pouvait pas communiquer avec Estelle. La chimère n’avait aucun moyen de fuir ni d’aider ses protégées. Elle essaya de se relever; en vain. Désormais, elle savait ce qui l’attendait.
      


      
        En espérant que Protéo au moins s’en était sorti, elle laissa retomber sa tête sur le sol, résignée.
      


      
        *
      


      
        Protéo était toujours paralysé. Il avait aperçu lavénéneuse queue d’Hakon trop tard pour éviter le coup. Il n’arrivait pas à ouvrir les yeux, il sentait cependant qu’il y avait quelque chose près de lui, et aussi que son corps s’apprêtait à changer de forme malgré lui. Il essaya de résister, mais il comprit vite que ses efforts étaient inutiles. Il était en train de se transformer en sanglier, l’une de ses multiples apparences.
      


      
        —Il peut prendre beaucoup d’autres aspects, entendit-il dire Hakon. Mais méfie-toi… Sous ses formes de feu et d’eau, il disperserait mon venin et nous échapperait.
      


      
        —Que peut-il devenir d’autre? demanda quelqu’un.
      


      
        La voix était celle d’Eumès, mais le ton était complètement différent.
      


      
        —Une espèce de dragon, ou même une chimère, répondit Hakon. Mais pas n’importe quelle chimère. Il devient le double d’Atras.
      


      
        —Bien, fit l’autre voix.
      


      
        Une nouvelle fois, Protéo sentit son corps muter: de sanglier, il devenait panthère, toujours sans l’avoir décidé. La créature à la voix d’Eumès le dominait totalement, reléguant son esprit à un recoin de sa conscience. Il tenta encore de résister; peine perdue: il sentit se déployer de grandes ailes, douces comme de la soie, son museau s’affiner et ses sabots devenir des pattes.
      


      
        *
      


      
        Après s’être occupée de Protéo, Nagala se tourna vers Hakon.
      


      
        —Conduis-moi jusqu’à l’Antre des Damnés.
      


      
        —Les Stinfalos sont dangereux. Tu ne peux pas…
      


      
        À travers les yeux d’Eumès, Nagala le foudroya du regard.
      


      
        —Ils auront le choix: la liberté à mon service ou la mort. Toi-même tu as bien accepté de me servir!
      


      
        —En l’échange de la moitié de ton royaume.
      


      
        —Si tu élimines mes ennemies.
      


      
        —J’en ai déjà mis une K.-O.
      


      
        Nagala ne l’écoutait plus.
      


      
        —Allons-y! lança-t-elle.
      


      
        Ils parcoururent des tunnels, des galeries et des grottes. De temps en temps, Hakon disait quelque chose, mais la Mère Haruda ne l’écoutait pas. Elletrouvait le Basilic aussi utile que détestable. Si seulement elle avait réussi à s’emparer de Leya! Elle n’aurait pas eu besoin de s’encombrer d’un esclave pareil… Une horrible pensée lui traversa l’esprit. Aucun des successeurs qu’elle s’était choisis ne lui avait jamais résisté comme cette Terrienne. Et juste avant, elle avait été trahie par Nagan, son fils bien-aimé! Et si c’était le signe de la fin de son règne? Le présage de son déclin?
      


      
        —Nous sommes arrivés, grinça Hakon.
      


      
        Nagala leva la tête et découvrit un mur de pierre, derrière un buisson de cistes accroché à la rive du fleuve souterrain. Elle l’avait déjà vu dans l’esprit du Tigre Blanc, la première fois qu’Hakon l’avait attaqué. C’était l’entrée actuelle de l’Antre des Damnés, la cellule des Stinfalos.
      


      
        —Maintenant, va-t’en! ordonna-t-elle au Basilic.
      

    

  


  
    
      • LE QUATRIÈME AU REVOIR •
    


    
      
        La sonnette avait déjà retenti trois fois quand Kaliko alla ouvrir. Elle se retrouva nez à nez avec Leya, qui commença par lui sourire, puis, en l’absence d’une réaction de sa part, la fixa d’un air perplexe.
      


      
        —Tu n’es pas prête? lança-t-elle.
      


      
        Kaliko était perdue: prête pour quoi?
      


      
        —Le Laser Game? lui suggéra Leya.
      


      
        —J’avais complètement oublié! s’exclama son amie en lui faisant signe d’entrer. Donne-moi une minute, ajouta-t-elle avant de filer vers sa chambre…Et à part ça? Comment te sens-tu? Rien de nouveau depuis ce matin?
      


      
        Pendant que Kaliko fouillait son placard à la recherche d’un jean, Leya se laissa tomber sur son lit.
      


      
        —Non, répondit-elle. Et aucune vision. C’est pourquoi je me disais…
      


      
        Elle s’interrompit comme si elle s’attendait à une réaction de Kaliko.
      


      
        —Quoi? fit cette dernière en mettant son jean noir.
      


      
        —Vu que je suis un peu en avance et qu’Estelle arrivera comme d’habitude avec une demi-heure de retard, nous pourrions peut-être faire un tour aux colonnes toutes les deux… juste pour voir si cela me provoque d’autres visions.
      


      
        —Bonne idée, commenta Kaliko. Mais allons d’abord chercher Estelle, parce que sans elle nous ne les verrons même pas.
      


      
        Leya haussa les épaules.
      


      
        —Nous savons où elles sont! objecta-t-elle avec une froideur et un ton qui déplurent à Kaliko.
      


      
        —Tu ne veux pas qu’elle vienne?
      


      
        —Elle ne nous laisserait pas y aller. Elle est trop inquiète par mon nouveau pouvoir. Pourtant je vais bien, vraiment bien! Et depuis que j’ai la vibration de la nuit, je n’ai plus peur de me retrouver face à Nagala. Au contraire, j’en ai envie.
      


      
        Kaliko soupira. Elle comprenait Leya, mais elle comprenait aussi Estelle. L’une était trop confiante, l’autre peut-être pas assez. Et elle qui était réputée pour agir sans réfléchir devait tenir le juste milieu. Elle enfila ses chaussures en pensant qu’un petit saut aux colonnes ne pouvait pas avoir de conséquences terribles. Et, dans tous les cas, au moindre signe de danger, elle pouvait se téléporter à Nérida avec sonamie. Elle allait le lui dire, mais Leya la devança en déclarant:
      


      
        —Je réfléchissais aussi à autre chose: pourquoi ne pas retenter d’entrer dans les colonnes pour absorber davantage de pouvoirs?
      


      
        Le ton de Leya et l’impatience qui brillait dans ses yeux allumèrent un petit signal d’alarme dans la tête de Kaliko. Elle se rappela ce qu’Estelle avait dit à Leya: «Ne fais rien de risqué sans nous en parler.» Et nous signifiait «toutes les deux».
      


      
        —Tu sais si Estelle a pu contacter Atras? demanda-t-elle. Et si elle lui a parlé de notre hypothèse à propos de Nagala?
      


      
        Leya secoua la tête.
      


      
        —Non. Il y a eu un imprévu: Alex retourne jouer comme professionnel, et il lâche l’équipe. Il nous a toutes convoquées au gymnase cet après-midi.
      


      
        Kaliko ouvrit des yeux ronds.
      


      
        —Comment Estelle l’a-t-elle pris?
      


      
        Elle était prête, mais elle se mit à se coiffer le plus lentement possible pour laisser à Leya le temps de lui expliquer ce qui s’était passé avant, pendant et après l’entraînement.
      


      
        —Si tu ne te sens pas d’aller aux colonnes, nous pouvons nous contenter de jeter un petit coup d’œil sur l’Île, insista Leya.
      


      
        Kaliko ne répondit pas.
      


      
        *
      


      
        Leya s’impatientait: pourquoi Kaliko ne se décidait-elle pas? Elles avaient toutes les cartes en main, et pourtant elle continuait à hésiter. Leya quant à elle était littéralement obsédée par l’idée de retrouver Nagala et d’utiliser son nouveau pouvoir contre elle.
      


      
        —Alors, Île ou colonnes? insista-t-elle.
      


      
        *
      


      
        Estelle et Alex se souhaitèrent mutuellement un avenir extraordinaire. Ils rirent en évoquant leur première rencontre, le jour où Estelle lui avait renversé son milk-shake dessus. Après quoi ils échangèrent mails, profils, adresses et numéros de téléphone, fixe et portable. Et ils se dirent au revoir, trois fois de suite. Et trois fois de suite, ils se remirent à parler.
      


      
        Assis sur un banc dans l’allée qui menait au gymnase, ils n’arrivaient pas à se quitter des yeux. Pour Estelle, le monde était devenu une immense étendue de nuages roses, sur lesquels elle rebondissait, légère, guidée par les yeux d’Alex et bercée par le son de sa voix.
      


      
        Il y eut quelques secondes de silence, puis le jeune homme finit par se lever. Il sourit.
      


      
        —Bonne chance pour tout, alors!
      


      
        Estelle n’apprécia pas du tout. C’était leur quatrième au revoir, et cette fois, il semblait définitif, or elle n’avait aucune envie de le laisser partir.
      


      
        —Qu’est-ce que tu fais maintenant? hasarda-t-elle pour le retenir.
      


      
        —Je rentre chez moi, je finis ce qu’il y a dans le frigo, je prépare ma valise et je vais me coucher. J’ai un avion tôt demain matin.
      


      
        —Un dîner à base de restes? C’est un peu triste pour ta dernière soirée à Nérida! Tu vas en garder un souvenir horrible, plaisanta Estelle, qui sentait qu’elle avait trouvé un bon prétexte pour le garder encore un peu.
      


      
        Maintenant, elle devait juste avoir le courage de s’en servir! Et si elle pouvait affronter les Haruda et se transformer en chimère, elle pouvait bien lui demander de…
      


      
        —Il y a un snack pas loin d’ici qui s’appelle le Gnammy. C’est le paradis des sandwichs. Ils font de tout, des paninis aux crevettes aux triples hot-dogs, avec au moins trois types de moutarde, débita-t-elle à toute vitesse en fixant l’arbuste à sa droite pour se donner une contenance.
      


      
        Elle fit mentalement le compte de ce qu’il lui restait en poche et ajouta:
      


      
        —Pourquoi ne pas aller y fêter ta nouvelle carrière? Si tu n’es pas trop gourmand, c’est moi qui t’invite!
      


      
        Après cette tirade, elle sentit son visage devenir bouillant, et probablement écarlate, mais elle l’avait fait! Elle l’avait fait! Il lui était déjà arrivé d’inviter un garçon à sortir, mais là, il s’agissait d’Alex!
      


      
        Ce premier obstacle franchi, elle devait affronter le second. Si jamais il n’acceptait pas…
      


      
        —Oui et non! fit-il.
      


      
        Estelle sentit les nuages roses se dissiper sous ses pieds. Peut-être avait-elle eu tort de lui proposer ça?
      


      
        —C’est-à-dire? souffla-t-elle, déroutée.
      


      
        —Oui pour le snack, non pour ton invitation.
      


      
        Qu’est-ce que c’était que cette réponse? Il voulait y aller seul?
      


      
        —Je travaille, et toi, tu étudies; alors c’est moi qui régale. Comme ça, quand je reviendrai à Nérida, tu seras obligée de me rendre la pareille.
      


      
        À ces mots, Estelle eut l’impression de décoller tout droit pour le paradis. La réponse d’Alex, adorable, était digne d’un Rayon-de-Soleil.
      


      
        Elle sauta sur ses pieds.
      


      
        —Allons-y, alors! dit-elle en essayant de dissimuler sa joie.
      


      
        —Mais… tu n’avais pas un rendez-vous ce soir? fit Alex.
      


      
        Mince! Estelle tressaillit: en proie à l’effet Rayon-de-Soleil, elle avait oublié tout le reste de sa vie.
      


      
        —Euh… non…, mentit-elle honteusement. Attends juste un peu, il faut que je passe un coup de fil.
      


      
        Elle aurait déjà dû être au Laser Game depuis au moins une demi-heure!
      


      
        Elle se mit à fouiller dans son sac à la recherche de son portable qui, comme d’habitude, se révéla introuvable.
      


      
        —Tu veux mon téléphone? demanda Alex.
      


      
        Estelle était sur le point d’accepter quand sa main, par hasard, dénicha son smartphone dans le compartiment le plus secret et absurde de son sac, entre une chaussette et un tube de rouge à lèvres.
      


      
        —Trouvé! annonça-t-elle en se maudissant d’être passée pour la maladroite de service.
      


      
        Un message sur l’écran l’informait de douze appels de Leya, cinq de Kaliko et trois de Tom.
      


      
        Elle répondit à tous par un même sms.
      


      
        —C’est fait! dit elle ensuite. On y va?
      


      
        *
      


      
        Nagala avait décimé les Stinfalos de l’Antre des Damnés. Maintenant, installée sur l’îlot au centre du lac de la grotte du Pont suspendu, elle observait ses Matrandas. Les œufs lumineux qu’elle avait créés pendant le Bhaga flottaient partout, emplissant la caverne de reflets dorés.
      


      
        Elle jeta un coup d’œil dédaigneux aux Stinfalos survivants qui avaient accepté son joug. Leurs yeux féroces pointés sur elle, ils attendaient ses ordres. Hakon avait beau être répugnant, il l’avait bien servie.
      


      
        —Prenez les Matrandas et amenez-les à Nérida! Quant à toi, Hakon, occupe-toi des héritières de l’Olympe, ordonna-t-elle avec la voix d’Eumès.
      


      
        Les rapaces alignés devant elle rassemblèrent les œufs lumineux et quittèrent la grotte, suivis par Hakon.
      


      
        Nagala soupira, satisfaite: le nouveau règne Haruda était sur le point de naître! Il était temps pour elle de reprendre sa véritable forme. Elle s’extirpa du corps del’Elaphrokore, qui s’écroula sur le sol comme un tas de chiffons, et se matérialisa en un nuage gris sillonné de puissants éclairs dorés.
      


      
        Enfin, elle était libre, ayant retrouvé son corps originel et jouissant de toute sa force. Son séjour dans la prison de l’Inframonde n’était plus qu’un lointain souvenir, ses souffrances terrestres, oubliées. La seule petite ombre au tableau était le refus de Leya. Mais bientôt la Mère Haruda aurait des milliers d’enfants. Et un jour, elle trouverait son successeur.
      

    

  


  
    
      • UN FROID PRESSENTIMENT •
    


    
      
        Au Laser Game, on les avait inscrits dans l’équipe des verts. Dans le vestiaire éclairé par des lumières de cette couleur, Kaliko était en train d’enfiler son armure en plastique en se demandant où était Estelle. Elle gardait les yeux fixés sur la porte d’entrée dans l’espoir de la voir arriver. Il fallait qu’elle lui parle! Son amie avait tout de suite soupçonné que la vibration de la nuit avait quelque chose de bizarre, et à présent elle en était elle-même convaincue.
      


      
        Leya avait très mal pris son refus d’aller où que ce soit sans attendre Estelle. Déçue, elle regardait à peine Tom et Clarence, qui rivalisaient pourtant d’attentions. Son visage était pâle, et elle semblait avoir froid, chose étonnante étant donné la température ambiante, et l’armure qu’elle portait. Kaliko lui demanda par signes si tout allait bien, et Leya acquiesça distraitement.
      


      
        Gus, le mystérieux ami de Tom, se tenait debout tout près de Kaliko. Depuis qu’ils avaient été présentés, il la fixait sans dire un mot. Il devait être le garçon le plus timide de l’univers. Il lui tendit son fusil en esquissant un vague sourire.
      


      
        Un type du Laser Game, celui qui leur avait exposé les règles du jeu dans la salle de briefing, vint les prévenir que c’était à eux de jouer. Kaliko jeta un dernier regard vers la porte et lança à Gus:
      


      
        —On y va?
      


      
        Le garçon se contenta de sourire. Armés et harnachés, ils se dirigeaient tous ensemble vers l’entrée du labyrinthe du jeu quand les portables de Kaliko, Tom et Leya signalèrent en même temps l’arrivée d’un message.
      


      
        —Les téléphones doivent rester dans vos sacs au vestiaire, aboya l’employé du Laser Game.
      


      
        Kaliko sortit le sien de la poche de son jean et jeta un coup d’œil sur l’écran.
      


      
        —SMS d’Estelle, annonça-t-elle.
      


      


      
        
          Tout va bien.
        


        
          Amusez-vous sans moi, comme je le fais sans vous.
        

      


      


      
        Kaliko doubla Gus et Clarence et s’approcha de Leya.
      


      
        —Tu as une idée de ce qu’elle fait?
      


      
        Son amie secoua la tête.
      


      
        —Entrez, les jeunes, c’est votre tour! cria le type du Laser Game.
      


      
        —Allez, les gars! Suivez-moi et mettons la pâté à ces rouges! s’exclama Clarence avant de se diriger vers le labyrinthe.
      


      
        En se retournant vers Leya, il ajouta:
      


      
        —Fais équipe avec moi, ma petite, et je te protégerai!
      


      
        La jeune fille le regarda sans rien dire, mais Kaliko devina aisément ce qu’elle pensait…
      


      
        *
      


      
        Dès qu’elle se fut retrouvée dans le labyrinthe, Leya éprouva une sensation très désagréable. L’obscurité qui y régnait lui rappela l’état comateux dans lequel l’avait plongée Nagala, son ennemie mais aussi la seule personne qui lui ait témoigné une confiance totale. L’Haruda l’avait même choisie pour fille, alors que ses propres amies, celles sur qui elle comptait le plus au monde, venaient de lui prouver qu’elles se méfiaient d’elle. Kaliko n’avait pas voulu aller aux colonnes ni sur l’Île, et Estelle n’arrêtait pas de lui demander comment elle allait, comme si elle s’attendait à la voir faire quelque chose de terrible.
      


      
        Une fois de plus, le sourire de Tom et sa main posée sur son bras la ramenèrent à la réalité.
      


      
        —Par là! lui dit-il en lui indiquant le dos de Clarence.
      


      
        Leya fixa le labyrinthe. Il était constitué d’une série de couloirs entrecroisés, dans lesquels s’ouvraient de petites lucarnes par où on visait ses adversaires. Aumoment où elle s’engageait derrière Tom dans le passage éclairé en vert, elle aperçut un rayon laser rouge qui arrivait droit sur elle. Elle sauta en arrière pour l’éviter. Kaliko avait déjà tiré et touché le garçon de l’équipe rouge qui venait de tenter un assaut.
      


      
        Soudain, Leya fut secouée d’un frisson, comme sison corps percevait un danger. Cela n’avait pas desens! Ce n’était qu’un jeu, ces lasers étaient deslumières colorées, et le pire qu’il pouvait lui arriver était que l’écran au centre de son armure enregistre un score négatif. Et pourtant, elle avait l’impression d’être réellement menacée.
      


      
        «N’importe quoi! se dit-elle. Et même si c’était vrai, j’aurais de quoi me défendre.»
      


      
        À cette pensée, Leya sentit l’énergie de son anneau s’activer. Quelque chose s’enclencha à l’intérieur d’elle, comme si quelqu’un avait appuyé sur un bouton et l’avait fait entrer en mode «combat».
      


      
        Elle oublia tout et se plongea dans le jeu. Trois adversaires rouges pointaient leurs armes sur elle. Leya attrapa Clarence par le bras et le poussa devant elle, l’utilisant comme un bouclier. Le compteur de l’armure électronique du garçon enregistra les trois coups reçus.
      


      
        —Hé! Qu’est-ce que tu fais? protesta-t-il.
      


      
        Leya ne répondit pas. Au fond du couloir, elle repéra la base des rouges, où l’attendait Tom. Sûre d’elle, elle leva son fusil et s’y précipita sans cesser de tirer sur tout ce qui bougeait, suivie par Clarence, qui bougonna:
      


      
        —Ne refais jamais ça, baby!
      


      
        *
      


      
        Les paninis du Gnammy avaient toujours été bons, mais ce soir-là ils semblaient carrément divins. Pourtant Estelle n’avait presque pas touché le sien. Elle avait l’estomac noué. Regarder Alex, l’écouter, et contenir sa joie lui prenait toutes ses forces.
      


      
        —Maintenant que je ne le suis plus, peux-tu me dire comment j’étais comme coach? lui demanda-t-il en souriant.
      


      
        —Terrible! plaisanta Estelle. Aucun entraîneur ne m’a jamais fait autant enrager! Mais tu m’as appris à smasher, alors que j’étais convaincue de ne jamais pouvoir y arriver. En fait, tu as réussi à tirer le meilleur de moi. Et pas seulement de moi, d’ailleurs.
      


      
        Rayon-de-Soleil se passa la main dans les cheveux, l’air embarrassé par sa réponse.
      


      
        —C’est un très beau compliment pour un entraîneur. Et pour moi…
      


      
        Il s’interrompit un instant.
      


      
        —… encore plus. Je pensais ne pas être très doué, mais avec vous j’ai découvert que cela me plaisait. J’aimerais reprendre ce job à la fin de ma carrière.
      


      
        Estelle sourit.
      


      
        —Alors, je n’ai qu’à être patiente… Comme ça, quand j’aurai quatre-vingts ans, tu seras à nouveau mon entraîneur!
      


      
        —Ne parle pas de malheur! s’exclama Alex.
      


      
        Estelle fit la grimace, surprise.
      


      
        —Ce que je voulais dire, expliqua le jeune homme, c’est que je préférerais manger un sandwich avec toi bien avant…
      


      
        Estelle se sentit fondre. Tout se passait si bien qu’elle n’arrivait pas à y croire! Jusque-là, toutes ses histoires d’amour avaient tourné au désastre. Cette fois, c’était parfait.
      


      
        —…wich… hors…, ajouta Alex.
      


      
        Il avait probablement prononcé une phrase sensée, mais Estelle n’entendait que le bruit des battements fougueux de son cœur qui résonnaient jusque dans ses tempes.
      


      
        —Euh… Pardon?
      


      
        —Si tu n’as pas envie de finir ton sandwich, on peut faire deux pas dehors.
      


      
        Estelle rougit. Cent mille formules différentes pour accepter lui traversèrent l’esprit, mais ses lèvres refusèrent de prononcer autre chose qu’un faible «oui» extasié.
      


      
        En se levant, elle s’aperçut que le snack s’était rempli. Il n’y avait plus une seule table de libre. Cela devait faire un bon moment qu’ils étaient là. Ils avaient été les premiers à entrer, et depuis, elle n’avait plus vu qu’Alex. Pendant qu’ils se dirigeaient vers la sortie, Alex lui passa un bras autour des épaules. Estelle seserra contre lui: elle était la fille la plus heureuse de l’univers.
      


      
        *
      


      
        Couverte par Gus, Kaliko conquérait rapidement de nouvelles positions. Quand elle avait compris qu’il ne la lâcherait pas d’une semelle, elle avait craint que la soirée ne tourne au désastre. Or, au contraire, tout se passait à merveille. Le garçon se révélait être un parfait compagnon de jeu. Ensemble, ils se déplaçaient enévitant les coups adverses, et ils étaient presque à la fin de leur parcours.
      


      
        Kaliko se tapit dans un recoin protégé et fit signe àGus de la rejoindre.
      


      
        —Où sont Leya et les autres? demanda-t-elle.
      


      
        Le garçon lui indiqua le bout du couloir.
      


      
        Kaliko se faufila jusque-là sur la pointe des pieds, et se pencha légèrement pour jeter un coup d’œil. Tom et Clarence se tenaient en face de Leya. Deux rouges, surgis d’un passage derrière eux, pointèrent leurs fusils dans leur direction. Leya, qui fut la seule à s’en apercevoir, tira sur les attaquants, en se jetant sur Tom pour lui éviter d’être touché. Après quoi, elle attrapa Clarence et le poussa devant elle comme un bouclier humain.
      


      
        —Encore? s’indigna le garçon tandis qu’une pluie de rayons ennemis s’abattait sur lui.
      


      
        *
      


      
        C’était la nuit. Les lumières des bars et des restaurants du centre-ville brillaient entre les arbres bordant l’avenue. Un paysage familier pour Estelle, qui avait pourtant l’impression de le voir pour la première fois. Assise sur le muret d’un jardin public, elle regardait Alex, debout devant elle.
      


      
        —La semaine prochaine, je reviens vider l’appartement que j’habite ici. Il n’y a pas grand-chose là-dedans, mais je n’aurai pas le temps de le faire d’ici à demain. Si tu es libre, on pourrait grignoter quelque chose ensemble, comme ce soir?
      


      
        —Oh oui! Je te donnerai un coup de main, si tu veux. J’aimerais bien voir comment c’est, chez toi, répondit Estelle en s’étonnant de sa propre audace.
      


      
        —C’est un peu… désordonné, dit Alex. Mais si tu as le courage d’entrer…
      


      
        Il lui sourit, et lui caressa la joue. Presque sans respirer, Estelle pencha la tête et retint sa main entre son menton et son épaule.
      


      
        —Ce n’était pas facile, d’être ton entraîneur…, murmura Alex en appuyant son front contre le sien. Parfois, je n’arrivais même pas à te regarder… tu étais trop belle. Tu es trop belle.
      


      
        Avec une tendresse infinie, il la prit dans ses bras et lui donna le baiser dont elle avait toujours rêvé, chaud comme un rayon de soleil. Instantanément, Estelle se sentit libre, heureuse, et follement amoureuse. Serrée contre Alex, elle se laissa aller à ces nouvelles émotions en souhaitant de tout son cœur que ce moment ne finisse jamais.
      


      
        Et pourtant, cela arriva.
      


      
        Cela commença par un élancement, au plus profond d’elle-même. Et puis son corps commença à se déformer. Ce baiser ne déclenchait pas seulement en elle la plus intense symphonie de sensations qu’elle ait jamais éprouvée, il provoquait aussi sa mutation en chimère.
      


      
        Tout en essayant de résister, elle repoussa Alex.
      


      
        —Excuse-moi, murmura-t-elle en sentant que le prochain son qu’elle émettrait ne serait déjà plus humain.
      


      
        Alex la fixait, interdit. Dans un dernier regard, Estelle essaya de lui faire comprendre combien elle était désolée. Ensuite, elle sauta au bas du muret en luttant de toutes ses forces pour retarder sa transformation, et se sauva en courant. Le cristal à tête de panthère de son bracelet brillait de plus en plus fort.
      


      
        Au détour de l’avenue, elle aperçut une ruelle et s’y précipita. «Pourquoi ma transformation a-t-elle eu lieu à cet instant précis?» se demanda-t-elle, le souffle coupé par la douleur.
      


      
        Pourquoi cela arrivait-il juste au moment où elle trouvait l’amour? Jusque-là, elle avait considéré le fait de pouvoir se transformer en panthère comme l’une des plus belles choses de sa vie. Mais elle n’avait pas imaginé que cela lui coûterait si cher.
      

    

  


  
    
      • PRISONNIERS DE LA GLACE •
    


    
      
        L’équipe verte avait gagné. Sur le fil, mais elle avait gagné. Tom regardait Leya, rayonnante, avec une drôle d’expression. Seul Gus semblait encore plus heureux qu’elle. Avoir trouvé en Kaliko la partenaire de jeu idéale lui avait délié la langue.
      


      
        —Tu as l’apparence d’une fille, mais en réalité tu es la réincarnation d’un tireur d’élite, lui dit-il en louchant sur sa carte de points tandis qu’ils sortaient du bâtiment. Waouh! Tu as fait un score hallucinant!
      


      
        Kaliko lui sourit.
      


      
        —C’est aussi grâce à toi. Il faudra qu’on rejoue ensemble, on forme une grande équipe!
      


      
        Gus rougit violemment et lui rendit son sourire avec l’air de quelqu’un qui vient de tirer le billet gagnant à la loterie.
      


      
        —En réalité, c’est Leya qui a fait le meilleur score, ajouta Kaliko pour changer de sujet.
      


      
        —Pas étonnant! explosa Clarence. Elle m’a utilisé comme son bouclier personnel pendant tout le parcours! Personne n’a jamais fait un score aussi minable que moi, conclut-il en jetant sa carte de points par terre. Moins trois mille! Je ne remettrai plus jamais les pieds ici…
      


      
        —Mais notre équipe a gagné, objecta Leya. C’était ça, le but, pas de te faire marquer un bon score.
      


      
        Clarence lui lança un coup d’œil assassin.
      


      
        —Je pensais que tu le faisais par peur! C’était exprès?
      


      
        —Bien sûr, et je te le répète: tu as gagné, toi aussi.
      


      
        —Oui, mais j’aurais voulu tirer sur les rouges, au lieu de servir de bouclier à ma partenaire!
      


      
        Leya s’apprêtait à répondre avec une mine qui ne promettait rien de bon, mais Tom la devança.
      


      
        —Tout ça m’a donné super soif! Si on allait boire un verre?
      


      
        Clarence fut le seul à décliner l’invitation. Il salua ses coéquipiers –Leya plus froidement que les autres– et s’éloigna d’un air sombre.
      


      
        Kaliko se dirigea vers la buvette située de l’autre côté de la place. Gus, qui avait définitivement abandonné sa timidité au Laser Game, semblait décidé à lui raconter sa vie. De temps en temps, elle se tournait pour regarder Leya. L’espace d’un instant, pendant la partie, elle avait craint de voir exploser la vibration de la nuit. Cela n’était pas arrivé, mais Leya était bizarre.
      


      
        *
      


      
        Un vent glacial soufflait de plus en plus fort sur la ville. Tom et Leya marchaient côte à côte quelques mètres devant les deux autres.
      


      
        —Kaliko et Gus sont faits pour s’entendre! remarqua Tom. Je n’aurais jamais imaginé Kaliko en désinhibitrice, mais apparemment, je me trompais. Je n’ai jamais vu Gustave aussi heureux et à l’aise!
      


      
        Perdue dans ses pensées, Leya le regardait sans le voir.
      


      
        —Les gens changent, finit-elle par lâcher. Tout change.
      


      
        Cette phrase et la façon dont elle la prononça blessèrent Tom. Si la complicité entre Kaliko et Gus l’étonnait, l’attitude de Leya au Laser Game le troublait.
      


      
        —Dis, Leya… tu te sens bien? demanda-t-il.
      


      
        —Qu’est-ce que tu insinues par là? rétorqua Leya d’un ton coupant. Pourquoi devrais-je aller mal?
      


      
        —Eh bien…, commença Tom, qui cherchait ses mots pour le lui expliquer le plus délicatement possible, vu qu’elle semblait déjà tendue.
      


      
        Il la regarda. Elle était pâle. Et bizarre, comme si elle n’était pas vraiment là.
      


      
        —C’est que… la façon dont tu t’es battue dans le labyrinthe, commença-t-il.
      


      
        Il la revit en train d’avancer en tenant Clarence devant elle, et ne put retenir un petit rire, ce qui lui valut un sourire complice de Leya.
      


      
        —Bref, comment dire… Tu étais si… impitoyable…
      


      
        —Je suis désolée que tu n’apprécies pas mon style, mais c’est le mien, répondit la jeune fille, vexée.
      


      
        —Ce n’est pas ce que je voulais dire, insista Tom. C’est seulement que si quelque chose te perturbe et que tu veux en parler, ou si tu as besoin d’aide ou de je ne sais quoi, sache que je suis là. Si, au contraire, tout va bien et que c’est juste que tu te transformes en char d’assaut quand tu te bats… alors je te nomme mon chevalier défenseur à vie!
      


      
        *
      


      
        Tom était adorable, mais Leya n’arrivait pas à se détendre. La sensation d’un danger imminent ne la quittait pas. Intérieurement, elle était toujours dans lemême mode combat qu’au Laser Game. Elle secoua la tête et s’arrêta pour regarder Tom. D’habitude, le simple fait qu’il soit près d’elle, pour danser, discuter ou même ne rien faire, la faisait se sentir bien. Mais, cette fois, cela ne suffisait pas.
      


      
        —J’accepte ton offre, mais ce soir…, commença-t-elle.
      


      
        Elle s’interrompit, traversée par une nouvelle vague de frissons: il gelait! Cependant personne d’autre ne semblait s’en apercevoir.
      


      
        —… J’ai froid, Tom, réussit-elle seulement à dire.
      


      
        L’expression du garçon ne la rassura pas du tout.
      


      
        —Kaliko! Leya se sent mal! Viens vite! l’entendit-elle hurler.
      


      
        Mais elle ne le voyait plus.
      


      
        *
      


      
        Elle voyait de nouveau l’île. Des flashs d’images floues se suivaient, toutes étaient teintées d’une cruauté diffuse. Atras par terre, dans une grotte. La plage déserte, Hakon, dressé sur un rocher. L’obscurité tombait sur le rivage balayé par une brise glacée. Le ciel était laiteux. Leya n’avait jamais vu l’Île de nuit. L’obscurité et le gel lui donnaient un aspect irréel, presque factice. D’étranges reflets brillaient sur la mer éclairée par un croissant de lune. Mille petites étincelles dorées dansaient sur les vagues. Leya les fixait craignant de voir surgir des eaux le nuage sombre de Nagala.
      


      
        Au lieu de cela elle aperçut un groupe d’oiseaux gigantesques qui survolaient la mer. Des vautours, les Stinfalos des anciennes légendes. Entre leurs griffes brillaient de petites lumières dorées qui jetaient sur les flots des éclats sinistres. Puis leur image céda place au museau d’Hakon, entouré de vapeurs glacées. Et puis encore les oiseaux. Un en particulier, sale, le bec, les plumes et les griffes en métal. Il y serrait un œuf lumineux à l’intérieur duquel étincelaient des éclairs d’or. Leya y reconnut Nagala. Et elle la perçut aussi dans l’atmosphère cruelle qui servait de fond à ses visions. L’Île tout entière baignait dans son pouvoir.
      


      
        Leya ne s’était pas trompée: la Mère Haruda était là.
      


      
        *
      


      
        Malgré ses innombrables tentatives, Estelle n’arrivait pas à reprendre sa forme humaine. Mais, pour le moment, c’était le dernier de ses soucis.
      


      
        —Atras, réponds-moi, je t’en prie! appela-t-elle encore.
      


      
        Pour l’énième fois, elle n’obtint aucune réponse. Elle était dans une impasse sombre, où les lumières de la ville n’arrivaient pas. Et elle avait peur.
      


      
        —Atras…, supplia-t-elle à nouveau.
      


      
        Pourquoi la chimère ne répondait-elle pas? Il ne lui restait plus qu’à aller la chercher sur l’Île. Estelle déploya ses ailes et prit son envol. Elle se moquait bien que quelqu’un puisse la voir. Elle se moquait bien de ne pas pouvoir redevenir humaine. Tout ce qu’elle voulait, c’était retrouver Atras.
      


      
        Pourquoi s’était-elle laissée distraire par cet entraînement extraordinaire? Pourquoi ne l’avait-elle pas appelée tout de suite, comme elle l’avait prévu? Et si la chimère était vraiment en danger? Si les soupçons de Kaliko et Leya étaient justifiés, et que Nagala était bien sur l’Île?…
      


      
        Estelle descendit en piqué. Elle devait retrouver ses amies, puis se rendre là-bas au plus vite avec elles. Et si le Basilic y trouvait quelque chose à redire… tant pis pour lui.
      


      
        *
      


      
        Kaliko comprit tout de suite de quoi il s’agissait. Leya était immobile, le regard fixe, comme si elle ne voyait plus rien.
      


      
        —Elle a pâli et écarquillé les yeux, expliqua Tom, l’air affolé. Qu’est-ce qu’on fait?
      


      
        Le vent balayait la rue de rafales de plus en plus violentes.
      


      
        —Ce n’est rien de grave, répondit Kaliko en cherchant le moyen le plus rapide d’éloigner les garçons. Ça lui arrive parfois. Vous pouvez peut-être aller lui chercher une bouteille d’eau…
      


      
        Pas très convaincant…
      


      
        —… avec deux sachets de sucre! ajouta-t-elle.
      


      
        Pendant que Gus et Tom couraient à la buvette, Kaliko souleva Leya par la taille, tout doucement, pour ne pas interrompre sa vision.
      


      
        —Je suis là, lui chuchota-t-elle en regardant les deux garçons qui faisaient la queue au comptoir.
      


      
        Elle frissonna. La température baissait trop vite pour que cela ne soit dû qu’à ce vent terrifiant. Sous la puissance de ses rafales, les arbres de la place se courbaient, les antennes se balançaient sur les toits. Feuilles, papiers gras et morceaux de plastique roulaient sur le pavé. Le froid était en train de vider la place: les gens sautaient dans leurs voitures ou sur leurs motos et se dépêchaient de rentrer chez eux.
      


      
        La file devant la buvette se dispersa. L’atmosphère semblait annoncer un ouragan, mais il n’y avait pas le moindre nuage. La température devait maintenant être aux alentours de zéro degré, et le ciel était devenu d’un blanc laiteux.
      


      
        Kaliko avait la chair de poule. Elle évoqua le feu d’Héphaïstos. Son bracelet émit aussitôt une intense chaleur. Elle les protégerait, elle et surtout son amie, immobile, perdue dans ses visions. Les cheveux ébouriffés par le vent au point de ressembler à une harpie de la mythologie grecque, la jeune fille ouvrit enfin les yeux.
      


      
        —L’Île… Nagala est là-bas…, murmura-t-elle avec une expression de triomphe.
      


      
        Elle battit les paupières, comme si elle réalisait tout à coup ce qui l’entourait.
      


      
        —Mais… combien de temps a duré ma vision? Que se passe-t-il?
      


      
        Kaliko s’apprêtait à lui demander ce qu’elle avait vu quand elle entendit les voix de Tom et de Gus.
      


      
        —Voilà l’eau et le sucre. Comment va-t-elle? cria le premier pour couvrir le bruit du vent.
      


      
        —Dépêchons-nous, il faut partir d’ici! lança le second.
      


      
        Brusquement, Kaliko les vit ralentir, puis se figer dans des postures improbables: l’un tendant deux petites bouteilles d’eau vers elle, le deuxième brandissant des sachets de sucre. De l’autre côté de la place, le vendeur de la buvette, qui baissait son store, avait lui aussi suspendu son geste.
      


      
        —Tom! Gus! hurla Kaliko, qui se précipitait vers eux en entraînant Leya pour éviter qu’elle sorte du champ d’action de son bracelet.
      


      
        —La couleur du ciel…, lâcha son amie. C’est la même que dans ma vision… mais c’était sur l’Île…
      


      
        Kaliko écarquilla les yeux: sur les visages et les corps des garçons scintillèrent mille cristaux de glace. Puis d’autres, et d’autres encore, jusqu’à les emprisonner complètement. Les immeubles voisins et les voitures, les arbres et la buvette en étaient eux aussi recouverts. Une vague de glace, violente et maléfique, déferlait sur la ville. Seules Leya et Kaliko avaient été épargnées, sans doute grâce aux flammes d’Héphaïstos.
      


      
        *
      


      
        Leya comprit soudain pourquoi elle avait ressenti ce froid au Laser Game, et pourquoi elle avait eu cette étrange sensation de danger.
      


      
        —C’est le souffle d’hiver, murmura-t-elle, mais infiniment plus puissant.
      


      
        —Cela signifie qu’Hakon est là? demanda Kaliko, qui regardait, horrifiée, Tom et Gus transformés en statues de glace.
      

    

  


  
    
      • LA VILLE SILENCIEUSE •
    


    
      
        Tout en luttant contre les bourrasques qui la repoussaient en arrière, Estelle regardait Nérida recouverte de glace. Les maisons, les rues, les voitures, tout était figé sous un manteau brillant. Le Torrione, le gratte-ciel avant-gardiste aux parois de verre, s’était transformé en un pic gelé qui se détachait sur l’incroyable ciel laiteux de cette nuit d’été. Tout était blanc et spectral.
      


      
        Les passants s’étaient transformés en statues de glace au milieu de la rue, et on distinguait aussi des silhouettes gelées derrière les fenêtres des maisons. Estelle battait des ailes aussi fort qu’elle le pouvait en essayant de ne penser ni à ses parents, ni à Alex ou à Skippy. Elle voulait seulement rejoindre Kaliko et Leya le plus vite possible, en espérant qu’elles au moins auraient échappé à ce phénomène incompréhensible.
      


      
        Soudain, un cri aigu et pénétrant attira son attention: un vol d’oiseaux gigantesques venait de déboucher de derrière le Torrione. Estelle changea aussitôt de direction. Ils étaient beaucoup plus rapides qu’elle. Eux aussi s’aperçurent de sa présence. La formation se divisa: ceux qui volaient à l’extérieur lui foncèrent dessus, les autres, qui tenaient quelque chose de lumineux entre les griffes, s’éloignèrent. Avant qu’ellen’ait eu le temps de comprendre ce que c’était, Estelle sentit quelque chose de pointu se ficher dans son aile droite. Elle réussit à l’arracher, mais se trouva déséquilibrée et chuta d’une dizaine de mètres. Auprix d’un énorme effort, elle déploya de nouveau les ailes et poursuivit son vol, les dents serrées de douleur. Une seconde plus tard, quelque chose la frôla en sifflant: ces étranges oiseaux avaient des plumes métalliques, et ils s’en servaient comme des flèches! Estelle changea une nouvelle fois de cap pour les éviter et évoqua son rugissement sonique en espérant que cela fonctionnerait.
      


      
        *
      


      
        Kaliko se demandait si Leya se doutait qu’en utilisant la vibration de la nuit elle risquait de raser la place et tous ceux qui s’y trouvaient, y compris Tom et Gus, si tant est qu’ils soient toujours vivants sous la glace qui les emprisonnait… Une volée de plumes acérées s’abattit en sifflant à ses pieds. Kaliko sauta sur sa droite, trop vite: elle glissa sur les pavés gelés. De nouveaux projectiles de bronze arrivèrent sur elle, mais son amie lui sauva la mise en la poussant sur le côté.
      


      
        —Pourquoi ne me fais-tu pas confiance?! éclata Leya.
      


      
        Son anneau se mit à scintiller: elle était prête à déclencher la vibration!
      


      
        Pour gagner du temps, Kaliko décida d’utiliser la téléportation. Leya et elle s’évaporèrent dans l’air et réapparurent trois cents mètres plus loin.
      


      
        —Pourquoi tu as fait ça? protesta rageusement Leya. Tu ne peux pas m’empêcher de me battre!
      


      
        L’esprit de Kaliko tournait à tout allure. Leya lui parlait de confiance, et c’était justement en faisant confiance à Nagan qu’elle avait vécu la plus belle chose de sa vie.
      


      
        —Ce n’était pas mon but, fit-elle. Il faut obliger ces monstres à nous suivre jusqu’à un endroit dégagé, où tu pourrais utiliser…
      


      
        —Le stade Warmeys, alors! s’écria Leya. Téléporte-nous là-bas en plusieurs fois, de façon qu’ils puissent nous suivre.
      


      
        Kaliko jeta un œil vers les vautours, qui les avaient déjà localisées, et évoqua son feu. Son bracelet s’illumina, et un puissant jet de flammes explosa tout près des rapaces.
      


      
        Aussitôt, elle se téléporta avec Leya deux cents mètres plus loin.
      


      
        Les oiseaux les repérèrent tout de suite et se ruèrent sur elles.
      


      
        —Ne perdons pas de temps à essayer de les combattre! Contentons-nous de les amener au Warmeys.
      


      
        Les deux filles affinèrent leur technique. Kaliko les transportaient une centaine de mètres plus loin, elles s’y arrêtaient le temps nécessaire pour se faire repérer, puis repartaient. Grâce à cette méthode, elles évitèrent les attaques de leurs adversaires et arrivèrent rapidement au milieu du terrain de sport.
      


      
        —Maintenant, va-t’en, ordonna Leya. Mais entoure-moi d’abord de tes flammes pour qu’ils me voient bien.
      


      
        Kaliko ne bougea pas.
      


      
        —Mais si…
      


      
        —Va-t’en!
      


      
        Avec les flammes d’Héphaïstos, Kaliko dessina un cercle de feu autour de son amie. Puis, en espérant ne pas se tromper, elle se téléporta sur le plus haut gradin du stade. Elle n’avait aucun mal à faire confiance à Leya: c’était de la vibration de la nuit qu’elle se méfiait.
      


      
        *
      


      
        Seule au milieu du stade et entourée par les flammes, Leya ne sentait plus rien. Elle était concentrée sur son objectif. Elle regarda son anneau, qui scintillait d’une lumière bleu électrique, et sentit une énergie incroyable irradier de sa main et se propager à tout son corps. Son bras fut le premier à perdre sa consistance physique: peau et muscles devinrent transparents et lumineux. Seul son anneau resta solide.
      


      
        Les Stinfalos ne tardèrent pas à arriver. Ils volaient en escadron. Ceux du premier rang attaquèrent en poussant des cris aigus. Une pluie de plumes de bronze alla s’enfoncer en sifflant dans le sol à dix mètres d’elle. La jeune fille ne sentait toujours rien. Elle savait qu’elle était un spectre, et elle se souvenait comment les Haruda, dans leur forme de nuage, se laissaient traverser par les flammes de Kaliko et par ses propres cristaux sans la moindre égratignure. Elle n’était pas un Haruda, mais dans son état spectral elle partageait leur consistance vaporeuse. Elle décida de ne pas bouger.
      


      
        Les Stinfalos s’approchèrent encore. Une seconde volée de plumes de bronze fondit sur elle. Les plumes se plantèrent à ses pieds. Leya resta immobile.
      


      
        Troisième vague de plumes. Cette fois, Leya les sentit toutes. Instantanément, une profonde vibration la secoua et se propagea du centre de son corps à l’extérieur.
      


      
        *
      


      
        Le spectre de Leya fut transpercé par une centaine de plumes de bronze, et tout se mit à trembler: l’air, les gradins gelés, jusqu’au moindre siège. Une gigantesque explosion bleu électrique secoua le stade, faisant voler en éclats une grande partie de la glace qui le recouvrait. Elle balaya aussi Kaliko, qui atterrit sur la dalle de ciment: tout autour la glace explosait et la vibration grondait. Elle se plaqua au sol pour se protéger. À quelques mètres d’elle, quelqu’un d’autre avait été heurté par le pouvoir de Leya. Une créature gigantesque et recouverte d’écailles, qui crachait des vapeurs glacées.
      


      
        *
      


      
        Du haut du ciel de Nérida, Estelle vit la vibration de la nuit exploser sur sa droite et une onde bleu électrique parcourir le stade pris dans la glace. Elle changea aussitôt de trajectoire pour l’atteindre le plus rapidement possible, malgré sa douleur à l’aile.
      


      
        Lorsqu’elle eut rejoint le terrain de sport, le bleu s’était dissipé. Il n’y avait plus d’herbe, seulement un énorme gouffre rempli de blocs de glace. D’autres blocs recouvraient les gradins et les sièges dévissés, à moitié détruits. Les premiers rangs avaient été arrachés, les suivants fissurés. Au milieu de ce chaos, Estelle ne voyait ni Leya ni Kaliko. Elle eut peur.
      

    

  


  
    
      • PLUIE DE FEU •
    


    
      
        Leya avait presque entièrement détruit le stade et éliminé tous les Stinfalos; Kaliko était pourtant inquiète. Cette victoire était bien peu de chose à côté de la catastrophe qu’elles avaient provoquée, et de ce qui les attendait en ville. Nérida et ses habitants étaient prisonniers de la glace, une glace dont seule la vibration de la nuit semblait capable de venir à bout. Estelle, qui avait fini par les trouver, était blessée à une aile et n’arrivait pas à reprendre forme humaine. Nagala s’était emparée de l’Île, et c’était elle qui avait déclenché cette attaque inouïe. Atras était introuvable; quant à Leya, elle était incontrôlable. Après s’être informée des derniers événements, elle s’entêtait à vouloir rejoindre l’Île immédiatement. Kaliko et Estelle savaient que c’était nécessaire, mais elles voulaient d’abord comprendre ce que signifiait cet assaut insensé et vérifier si Hakon était vraiment dans la ville.
      


      
        —Allons-y! répéta Leya d’une voix ferme.
      


      
        —Juste une question, fit Estelle. Les Stinfalos avaient des œufs lumineux entre les griffes. Vous avez une idée de ce que ça peut être?
      


      
        Kaliko secoua la tête.
      


      
        —Ceux que nous avons affrontés n’en avaient pas.
      


      
        —J’ai vu ces œufs dans ma vision, intervint Leya. Je suis sûre qu’ils ont quelque chose à voir avec Hakon! Bon, on y va?
      


      
        L’idée d’abandonner Nérida dans cet état ne plaisait pas du tout à Kaliko. Mais si le problème était né sur l’Île, c’était là qu’il fallait le régler.
      


      
        —L’important, c’est que nous restions ensemble…, déclara-t-elle.
      


      
        —Nous l’avons toujours fait, protesta Estelle.
      


      
        —L’important, c’est de ne pas perdre de temps et de trouver Nagala, rectifia Leya. Téléporte-nous sur la plage du sud.
      


      
        *
      


      
        —Nous avons fait ce que tu désirais, siffla Hakon en s’inclinant devant Nagala entourée par un groupe de Stinfalos. Nérida est recouverte de glace et les Matrandas sont en place.
      


      
        —Et les héritières de l’Olympe? demanda l’Haruda.
      


      
        —Le gel les a épargnées et elles ont abattu les troupes que tu avais décidé de sacrifier. Elles ne savent rien des Matrandas.
      


      
        —Tu aurais dû les tuer! C’était notre pacte.
      


      
        —Celle à qui j’ai volé son pouvoir en a développé un autre, d’une puissance dévastatrice. J’ignore comment le combattre.
      


      
        Les éclairs de Nagala se mirent à briller: son héritière avait de nouveaux pouvoirs! Décidément, elle ne s’était pas trompée en la choisissant. Cette fille était comme elle. Elle ne pouvait pas renoncer à se battre. Elle avait beau tomber, elle se relevait toujours.
      


      
        —Tu sais où elles arriveront. Quand tu les verras, occupe-toi d’elles. Assure-toi que Protéo tue les deux autres, et amène-moi cette fille.
      


      
        *
      


      
        Estelle se matérialisa sur la plage en même temps que Leya et Kaliko. Ce qu’elle vit la stupéfia. Contrairement à la vision de Leya, l’Île était baignée de soleil, et Atras était allongée sur le sable, à l’ombre de l’unique arbuste de la plage. Envahie par une joie immense, Estelle poussa un rugissement et courut vers elle, suivie par ses deux amies.
      


      
        La panthère ne bougea pas.
      


      
        —Atras! lança Estelle.
      


      
        —Vous n’avez rien à faire ici, lui répondit la chimère, glaciale. Allez-vous-en.
      


      
        Estelle se figea, surprise.
      


      
        —Nagala est sur l’île! s’écria Kaliko, qui venait de les rejoindre. Nous en sommes certaines! Elle a envoyé un groupe de rapaces aux plumes de bronze pour attaquer Nérida.
      


      
        —Vous vous trompez. Il n’y a pas d’oiseaux de ce genre ici. Rentrez chez vous.
      


      
        Leya et Kaliko se regardèrent d’un air déconcerté et s’assirent près de la chimère. Estelle fixait Atras, sidérée: jamais elle ne s’était comportée ainsi! D’ordinaire, elle se précipitait à sa rencontre dès qu’elle la voyait. Quelque chose ne tournait pas rond… La jeune fille continua à boitiller vers elle, et soudain, son odorat de panthère la prévint: celle qui se tenait là n’était pas Atras. Son odeur était complètement différente.
      


      
        —Sauvez-vous! ordonna-t-elle à ses amies. C’est un piège!
      


      
        La fausse chimère sauta sur ses pattes, et se prépara à bondir sur Kaliko.
      


      
        *
      


      
        L’esprit de Protéo, qui avait jusque-là tout fait pour résister à l’ordre de tuer les héritières de l’Olympe, finit par céder. Son corps, maîtrisé par Nagala, n’était plus qu’un pantin dirigé par une volonté maligne. Le pire, c’est qu’il en était conscient.
      


      
        La fille aux cheveux noirs et au bracelet étincelant échappa à son attaque en roulant sur le sol. Protéo allait la poursuivre lorsqu’il aperçut la fille-chimère qui volait vers lui. Elle ouvrait la gueule, prête à pousser son rugissement sonique. Le tigre s’élança vers elle. Au milieu de sa trajectoire il fut percuté par un mur de flammes, qui le jeta à terre. Le fauve s’écroula, les ailes embrasées, mais enfin délivré de l’emprise de Nagala. Il était libre!
      


      
        *
      


      
        Leya vit le feu d’Héphaïstos dévorer la fausse Atras. En quelques secondes, la chimère avait disparu. Les flammes de Kaliko s’évanouirent, bientôt remplacées par de nouvelles. Striées de mille couleurs, elles se mirent à tournoyer autour des trois filles.
      


      
        —Attention! Ce ne sont pas les flammes d’Héphaïstos! s’écria Kaliko.
      


      
        —Tenons-nous prêtes, rugit Estelle.
      


      
        —Poussez-vous, je m’en occupe! déclara Leya, qui désormais avait toute confiance en la vibration de la nuit et qui était impatiente de l’utiliser à nouveau.
      


      
        Les flammes s’éteignirent et se changèrent en une pluie de gouttes d’eau qui retombèrent sur le sol. Au lieu d’être absorbées par le sable, elles prirent la forme d’un ruisseau de plus en plus large. Estelle et Kaliko étaient immobiles, les yeux fixés sur les flots qui coulaient à leurs pieds.
      


      
        —Poussez-vous! répéta Leya.
      


      
        —Attends un peu, répondit Estelle, qui semblait fascinée par les incessantes mutations qui se déroulaient sous ses yeux.
      


      
        Le ruisseau se mit à tournoyer sur lui-même comme s’il cherchait son centre, puis il se gonfla jusqu’à se transformer en une sorte de puits. Ses eaux se densifièrent, et prirent la forme d’un animal, d’abord transparent, puis blanc. L’instant d’après, sa robe se couvrit de rayures noires, et les trois filles seretrouvèrent face à un tigre blanc, celui de la vision de Leya.
      


      
        *
      


      
        Protéo ne bougeait pas. Même s’il n’entendait plus les ordres de Nagala, il s’était imposé une double mutation pour s’assurer qu’il était vraiment libre. Àprésent, il n’y avait plus dans son esprit que ses propres pensées. Les trois protégées d’Atras étaient debout devant lui, mais elles ne l’attaquaient pas. Pendant le combat, elles avaient fait preuve de sagesse et de courage. Et bien qu’il les ait agressées, la fille-chimère le regardait d’un air doux et confiant.
      


      
        —Pardonnez-moi! feula le tigre.
      


      
        *
      


      
        —Qui es-tu? Pourquoi avais-tu l’apparence d’Atras? Et où est-elle? lui demanda Estelle d’une traite.
      


      
        —Je m’appelle Protéo. Je suis un vieil ami de la panthère ailée qui vous protège. Nous avons tous deux été capturés par la créature malveillante qui s’est emparée de l’Île et d’Hakon, répondit le fauve.
      


      
        Il leur raconta tout ce qu’il savait. Estelle se coucha sur le sol et l’écouta en silence. Leya, debout près d’elle, émettait de puissantes ondes de rage et d’impatience.
      


      
        —En fait, Nagala a pris possession du corps de cette Eumès pour se régénérer, résuma Kaliko lorsque le tigre eut fini. Elle a plié Hakon à sa volonté et emprisonné Atras et Protéo pour pouvoir libérer les Stinfalos et les envoyer attaquer Nérida. Mais pourquoi? Qu’a-t-elle en tête?
      


      
        —Et surtout, où est-elle maintenant? l’interrompit sèchement Leya.
      


      
        —Ce n’est pas le problème! répliqua Estelle, qui ne se souciait que de sa chère chimère. Ce qui compte, c’est retrouver Atras.
      


      
        —Je ne sais pas où elle est, répondit Protéo. J’ai bien une idée, mais…
      


      
        —Alors, parle! Et vite! rugit Estelle, qui n’arrivait pas à contrôler sa nervosité.
      


      
        — La dernière fois que je l’ai vue, nous étions dans les labyrinthes creusés sous le Pic du Vent. Au dernier niveau se trouve la cellule de l’assimilation. Sa roche absorbe tous les pouvoirs avec lesquels elle entre en contact.
      


      
        —Si Atras est là-bas, je peux essayer de la ramener à la surface en la téléportant, proposa Kaliko.
      


      
        Le fauve secoua le museau.
      


      
        —Ton pouvoir serait absorbé par la cellule avant de l’atteindre.
      


      
        —Allons la chercher, alors! fit Estelle.
      


      
        —Il vaut mieux d’abord trouver la Mère, objecta Leya.
      


      
        Estelle sursauta.
      


      
        —Pas question! Atras n’a peut-être plus beaucoup de temps. Je ne veux pas prendre de risque. Parce que je l’aime, parce que nous avons au moins une piste pour la retrouver, et parce qu’elle pourra sûrement nous aider. Et puis, ce monstre s’appelle Nagala. Pourquoi n’utilises-tu pas son nom? Ce n’est pas ta mère, que je sache!
      


      
        Leya ne répondit pas et tourna les yeux vers Kaliko.
      


      
        *
      


      
        Kaliko sentit le regard de ses deux amies se poser sur elle. Elle devait à nouveau prendre une décision, choisir entre Estelle et Leya; cependant cette fois elle avait les idées claires.
      


      
        —Tu es avec nous? Tu nous aideras? demanda-t-elle à Protéo.
      


      
        —Je n’interviens jamais dans les guerres de pouvoir, mais pour aider Atras… je le ferai, répondit-il.
      


      
        —OK. Allons la délivrer, et ensuite nous chercherons Nagala. Ensemble.
      


      
        Leya secoua la tête et s’enferma dans un silence obstiné.
      


      
        Le Tigre Blanc expliqua à Kaliko où se trouvait la cellule de l’assimilation. Elle avait deux accès: un puits dans lequel on jetait les prisonniers, et un tunnel long de plusieurs kilomètres. Il lui proposa de les transporter à l’entrée de ce dernier pour ne pas tomber sous l’influence de la cellule.
      


      
        Kaliko activa aussitôt la téléportation.
      


      
        *
      


      
        Estelle sentit son corps de chimère se volatiliser, puis se rematérialiser dans un long tunnel souterrain, éclairé par les veines lumineuses de la roche. L’instant d’après apparurent Protéo et Kaliko.
      


      
        —Malédiction! grogna Kaliko. Où est Leya?
      

    

  


  
    
      • LA CELLULE DE L’ASSIMILATION •
    


    
      
        Une seconde avant de se dématérialiser, Leya perçut quelque chose, tout près d’elle. Elle se figea: c’était le souffle d’hiver! Elle ne pouvait pas rater cette occasion! Elle sauta en arrière pour éviter d’être téléportée par Kaliko et tourna les yeux dans la direction où vibrait l’énergie de son ancien pouvoir.
      


      
        Elle vit Hakon, perché sur l’un des rochers qui séparaient la plage de la plaine herbeuse menant au Pic du Vent. Le Basilic crachait des vapeurs gelées. Ses yeux s’illuminèrent d’une lueur bleutée, et Leya se retrouva emprisonnée par une myriade de cristaux de glace étincelants.
      


      
        —Tu es attendue, grinça le Basilic, par quelqu’un qui tient beaucoup à toi!
      


      
        Leya ne pouvait pas bouger, mais elle n’avait pas peur: ces cristaux lui avaient appartenu, ils avaient fait partie d’elle.
      


      
        L’immonde Hakon leva la queue… Aussitôt, elle fut soulevée dans les airs et transportée vers son adversaire. Leya s’en réjouit: elle avait hâte d’affronter le Basilic. Lorsqu’elle estima être suffisamment près de lui, elle évoqua la vibration de la nuit.
      


      
        Rien ne se passa.
      


      
        *
      


      
        Kaliko essaya trois fois de suite de rejoindre Leya sur la plage. En vain.
      


      
        —La cellule de l’assimilation a perçu ton pouvoir et elle nous a attirés près d’elle, expliqua Protéo.
      


      
        —Et comment je fais maintenant pour retrouver Leya? s’écria Kaliko.
      


      
        —On va remonter le tunnel pour s’éloigner de la cellule, répondit le tigre. Ensuite, tu pourras…
      


      
        —Non, répliqua fermement la jeune fille, oubliant qu’elle-même avait exigé qu’ils restent ensemble. Vous, vous allez chercher Atras!
      


      
        Et elle courut dans la direction que lui avait indiquée Protéo.
      


      
        *
      


      
        Estelle et le Tigre Blanc s’enfoncèrent dans le tunnel dont les parois vibraient du grondement d’une cascade toute proche à l’odeur nauséabonde.
      


      
        —Une fois dans la grotte, nous n’aurons pas une minute à perdre, déclara Protéo. Il faudra emmener Atras quel que soit son état, sans essayer de la soigner, même si elle en a besoin. Et si tu sens les forces te manquer, fais demi-tour.
      


      
        —En abandonnant Atras? s’insurgea Estelle. Il n’en est pas question!
      


      
        —La grotte peut assimiler tes pouvoirs en un instant, et absorber ton énergie vitale. À quoi bon te sacrifier?
      


      
        —Pour sauver Atras.
      


      
        —Vous êtes pareilles, toutes les deux. Si tu t’écroules en entrant dans la grotte, cela signifiera qu’il est trop tard pour elle.
      


      
        Estelle ne répondit pas. Elle aurait donné n’importe quoi pour sauver sa chimère, mais elle n’avait plus rien. Elle avait perdu Alex, ses parents, ses amis, Skippy, et même Nérida. Elle avait probablement perdu aussi son identité d’humaine. Tout ce qu’elle pouvait faire désormais, c’était se battre. Et elle le ferait jusqu’au bout.
      


      
        Elle suivit Protéo d’un pas assuré. Le tunnel tourna sur la gauche, et les deux fauves se retrouvèrent devant la cascade.
      


      
        —Tu es prête? demanda le tigre.
      


      
        —Si je ne tiens pas le coup, tu t’occuperas d’Atras?
      


      
        —Pas au péril de ma vie, répondit Protéo.
      


      
        Estelle enregistra sa réponse. Elle devrait agir en conséquence.
      


      
        *
      


      
        Nagala flottait au-dessus de Nérida. De là-haut, elle voyait ses Matrandas. Leur pouvoir recouvrait la ville comme un filet doré. Leur implantation était parfaite. Les Stinfalos avaient fait du très bon travail. Bientôt, la ville de ses ennemies se transformerait en un gigantesque nid, et ses habitants en la nouvelle génération d’Haruda. Après avoir été vaincue et chassée du Vishaw, elle, la dernière de sa race, avait trouvé un nouveau monde où se multiplier.
      


      
        *
      


      
        La couche de glace qui emprisonnait Leya s’épaissit. Les cristaux étaient en train de l’étouffer. La jeune fille comprit qu’il se produisait des interférences avec le souffle d’hiver, l’empêchant d’utiliser la vibration de la nuit. Attirée par son premier pouvoir, elle s’éloignait de celui qu’elle possédait réellement.
      


      
        —Je te propose un marché, grinça le Basilic, debout devant elle. Nagala te veut vivante, et moi je veux ton nouveau pouvoir. Nous pouvons faire un échange équitable qui satisfera tout le monde.
      


      
        Le volume de la glace qui emprisonnait Leya augmenta encore. Elle vit la queue d’Hakon s’agiter d’un air menaçant. Il en sortit un jet de venin qui frappa la glace et en fit fondre une partie.
      


      
        —Si tu refuses, je t’élimine et je m’empare de ton nouveau pouvoir. Nagala sera mécontente, mais à ce stade je serai plus fort qu’elle…
      


      
        Leya serra les dents: cet Hakon voulait tout lui prendre! Le souffle d’hiver, et maintenant la vibration.
      


      
        —Que me proposes-tu? demanda-t-elle en se concentrant sur l’anneau glissé à son doigt.
      


      
        —De rester auprès de ta Mère Haruda. Ta ville est condamnée. Ton monde touche à sa fin. Il ne te reste plus qu’elle.
      


      
        Pendant qu’il parlait, Leya réussit à activer son anneau. Aussitôt, elle sentit l’énergie de la vibration de la nuit l’envahir. Au moment où Hakon allait la transpercer avec sa griffe empoisonnée, son corps s’évapora.
      


      
        —Rends-moi ce qui m’appartient! siffla-t-elle.
      


      
        *
      


      
        Kaliko avait atteint le bout du tunnel, hors d’haleine. Elle ferma les yeux et évoqua la plage, en espérant qu’Estelle et Protéo avaient trouvé Atras. Et aussi que Leya n’avait rien fait de risqué en leur absence.
      


      
        *
      


      
        Estelle ouvrit les ailes et traversa la cascade, suivie par Protéo. Elle se retrouva à l’intérieur de la cellule, dans le noir complet. Puis des flammes apparurent: le Tigre Blanc était en train de changer de forme. C’est alors qu’elle vit Atras, recroquevillée au centre de la grotte, immobile et les yeux clos. Elle semblait toute petite et chétive; son poil noir était terne, ses ailes gisaient autour d’elle tels des chiffons. Estelle voulut voler vers elle, mais l’obscurité emplit de nouveau la caverne.
      


      
        —Protéo, reprends ta forme de feu!
      


      
        Pas de réponse.
      


      
        Estelle voulut donner un grand coup d’ailes pour rejoindre Atras, en vain: elles s’engourdirent et redevinrent des bras. La cellule avait déjà commencé à absorber ses pouvoirs! Elle n’était plus une panthère.
      


      
        À tâtons, elle réussit à atteindre l’endroit où elle avait aperçu la chimère.
      


      
        —Protéo, elle est là! cria-t-elle.
      


      
        Silence.
      


      
        —N’oublie pas ce que tu m’as dit! Si tu n’arrives pas à résister, va-t’en! cria Estelle en soulevant Atras.
      


      
        Elle sentit avec soulagement que le cœur de la panthère ailée battait encore.
      


      
        —Tout va bien, je vais te sortir de là, lui chuchota-t-elle.
      


      
        Elle la chargea péniblement sur ses épaules et commença à la traîner vers la cascade.
      


      
        —Tiens bon, Estelle! tonna soudain la voix du tigre dans l’obscurité. Cette cellule est trop puissante pour moi. Sauv…
      


      
        Avant d’avoir achevé sa phrase, le majestueux fauve se transforma à nouveau en flammes, puis en eau. Estelle supposa qu’il changeait de forme sans le vouloir, comme si la cellule ne savait pas lequel de ses multiples pouvoirs absorber. Incapable de l’aider, elle avançait vers l’issue en ployant sous le poids d’Atras, de plus en plus faible.
      


      
        Enfin, elle sentit des gouttes d’eau éclabousser son visage. Elle était tout près de la cascade… Mais son corps avait atteint ses limites: à deux pas de la sortie, elle s’effondra sur le sol.
      


      
        *
      


      
        Kaliko se rematérialisa sur la plage, exactement à l’endroit d’où elle était partie. Un concert degrondements et d’explosions l’y accueillit, suivi d’une pluie de sable, d’herbe et de roche. La dernière rafale de la vibration de la nuit de Leya l’envoya s’écraser par terre quelques mètres plus loin. Sabouche se remplit de sable, et une violente douleur lui transperça le flanc gauche. Elle releva péniblement la tête et vit un millier d’étincelles. Puis ce fut le noir. Etdans le noir, une lueur argentée. Nagan. Kaliko perçut sa chaleur et se sentit heureuse.
      


      
        *
      


      
        Leya était toujours un spectre. Elle flottait au-dessus d’Hakon, étendu sur le sol. Le Basilic n’était plus qu’une masse informe, mais Leya se moquait bien de lui. Ce qui la retenait là, au centre du gouffre, c’étaient les vapeurs bleutées qui s’échappaient du corps de la créature. Dedans brillaient des cristaux de glace, soufflaient des vents glacés et tourbillonnaient des flocons de neige. L’horrible reptile qui le lui avait volé était en train de libérer le souffle d’hiver!
      


      
        Leya aurait donné n’importe quoi pour récupérer son pouvoir, mais elle ne savait pas comment faire. Lorsque le Simorgh le lui avait proposé, elle n’avait eu qu’à toucher son aile pour qu’il se transforme en ruban de lumière, puis prenne la forme d’un bijou, une épingle à cheveux bleutée. La vibration dela nuit avait elle aussi tournoyé autour d’elle avant de se solidifier sous la forme de l’anneau qu’elle portait autour du doigt. Dans les deux cas, les pouvoirs étaient venus à elle. Mais pas cette fois.
      


      
        Les vapeurs du souffle d’hiver se firent plus subtiles. Elles commençaient à se dissoudre. Leya s’affola: elle allait les perdre pour toujours! Non! Ce pouvoir était le sien; il faisait partie d’elle. Elle ne pouvait pas le laisser disparaître! C’était comme perdre un bras, une jambe, son âme même.
      


      
        Sans hésiter un instant, elle plongea au milieu des vapeurs glacées.
      


      
        *
      


      
        Estelle gisait sur le sol, écrasée par le poids d’Atras. Elle n’avait pas la force de se relever; cependant il n’était pas question qu’elle renonce à sauver la chimère! Lentement, péniblement, elle se mit à ramper sur les pavés. Chaque centimètre gagné était une victoire. Enfin, elle atteignit la cascade et s’y enfonça sans lâcher Atras.
      


      
        Au contact de l’eau, sa blessure à l’aile droite, qui s’était répercutée à son bras, se réveilla. Comme brûlée au fer rouge, Estelle poussa un cri. Elle perdit sa prise sur les pattes d’Atras, et le courant de la cascade la lui arracha.
      


      
        *
      


      
        La vibration de la nuit et le souffle d’hiver s’affrontaient à l’intérieur de Leya, comme s’il n’y avait pas assez de place pour deux. Or Leya, elle, ne voulait renoncer ni à l’un ni à l’autre. La vibration de la nuit était puissante et radicale, le souffle d’hiver faisait partie d’elle. La jeune fille était prête à tout pour les garder tous les deux.
      


      
        Et puis, brusquement, les deux forces cessèrent de s’opposer. Comme le jour où le Simorgh le lui avait confié, le souffle d’hiver se transforma en un ruban de lumière qui tournoya à toute vitesse sur lui-même et se condensa en une épingle à cheveux bleue qui tomba à ses pieds, près du corps exsangue d’Hakon. Leya quitta sa forme de spectre et la ramassa. Le bijou lui appartenait de nouveau! En le glissant dans ses cheveux, elle se sentit invincible. Avec cette épingle et l’anneau à son doigt, elle était la créature la plus puissante qui ait jamais existé. Un seul être était capable de se mesurer à elle: Nagala.
      


      
        Debout au centre du gouffre, Leya aperçut quelque chose sur la plage. Elle avança dans cette direction… C’était Kaliko. Elle avait l’air évanouie. «Tant pis!» pensa froidement Leya. Les flammes d’Héphaïstos ne l’intéressaient pas. Tout ce qu’elle voulait, c’était la voir, elle, savoir où elle était.
      


      
        Elle ferma les yeux et l’appela: «Mère!»
      

    

  


  
    
      • L’HÉRITIÈRE PARFAITE •
    


    
      
        Estelle avait réussi! Elle était assise par terre devant l’entrée de la cellule de l’assimilation, serrée contre Atras, qui avait été éjectée par la cascade juste après elle. Épuisée et frissonnante, elle caressa le poil de la chimère.
      


      
        —Je t’aime, murmura-t-elle.
      


      
        Le museau de la panthère disait combien son séjour dans la grotte avait dû être terrible. Estelle savait que, pour l’aider à se rétablir, il fallait l’éloigner le plus vite possible de cet endroit. Mais le seul qui aurait pu lui expliquer comment le faire, Protéo, était toujours piégé à l’intérieur de la grotte. Il avait dit qu’il ne sauverait pas Atras au péril de sa vie, et finalement c’était lui qui n’avait pas résisté à la puissance de la cellule…
      


      
        Estelle se remit debout, et tituba, prise d’un vertige. Elle dut s’accroupir pour reprendre des forces. Le Tigre Blanc gisait tout près de l’entrée, à un mètre d’elle à peine. «Avec un peu de chance, j’arriverai à le sauver, lui aussi», pensa-t-elle. Elle se leva et se glissa dans la cascade. L’odeur de l’eau, plus que répugnante, se transforma instantanément en un parfum agréable. Puis elle se rida, et une énorme vague la fit rouler hors de la cellule, formant une large flaque autour d’elle. C’était Protéo! Comme cela s’était produit sur la plage, le tigre émergea des eaux.
      


      
        —Tu t’en es sortie… beaucoup mieux que moi… feula-t-il dès qu’il eut repris sa forme.
      


      
        —Comment puis-je t’aid…, commença Estelle.
      


      
        Avant qu’elle eut le temps de finir sa phrase, le corps du tigre éclata en un milliers de gouttes.
      


      
        Protéo avait réussi à quitter la cellule, mais pas à reprendre le contrôle de ses mutations. Estelle décida de conduire les deux fauves le plus loin possible de la cascade. Tout en chargeant de nouveau la chimère sur ses épaules, elle se demanda ce qu’il lui était arrivé dans la grotte. Elle y était entrée convaincue de rester panthère à tout jamais, et voilà qu’elle risquait d’avoir perdu son pouvoir de transformation. Avec Nagala sur l’île, ce serait un désastre!
      


      
        Elle se remit à marcher, chaque pas étant plus difficile que le précédent. Si au moins Kaliko et Leya avaient pu lui donner un coup de main… Pourquoi diable mettaient-elles tant de temps à revenir?
      


      
        *
      


      
        Nagala ne répondait pas. Leya commençait à s’impatienter. Elle avait pensé qu’il lui suffirait de l’appeler pour la voir apparaître. Elle ferma les yeux à la recherche d’une vision. Elle n’avait jamais réussi à les provoquer, mais elle n’avait jamais non plus été aussi puissante.
      


      
        Au début, elle ne vit rien.
      


      
        —Nagala…, murmura-t-elle.
      


      
        Peu à peu, l’obscurité prit la même teinte cruelle que dans sa dernière vision. Des vapeurs dorées se mirent à tournoyer dans le noir. Puis Nagala apparut, à Nérida, sur la place centrale, sous forme d’un nuage sombre parcouru d’éclairs d’or.
      


      
        Elle flottait entre les habitants de la ville changés en statues de glace, passant tout près d’eux, comme si elle voulait s’emparer de leurs âmes.
      


      
        Tout à coup, la Mère se figea. Quelque chose semblait avoir attiré son attention. Les éclairs qui la parcouraient étincelèrent.
      


      
        *
      


      
        Quelques jours plus tôt, celle qu’elle désirait avoir pour fille avait failli la localiser. Nagala l’avait arrêtée juste à temps. Comme, cette fois, elle la sentait différente, elle décida de la laisser aller au bout de sa vision. Avec ses Matrandas en place et son corps revigoré, elle pouvait se le permettre.
      


      
        «Mère», entendit-elle appeler.
      


      
        L’heure du triomphe avait sonné! L’héritière dont elle rêvait ne l’avait pas refusée. Elle avait mis plus de temps que ses autres enfants, mais elle avait fini par céder. La victoire de Nagala était totale. Sa nouvelle Fille l’avait reconnue. Et elle serait l’Haruda la plus puissante que le monde ait jamais connue.
      


      
        *
      


      
        Leya eut la certitude que Nagala la voyait. Elle n’avait pas peur. Au contraire, elle se sentit envahie par une immense joie.
      


      
        «Je suis sur la plage de l’Île», pensa-t-elle, sûre que la Mère l’entendait.
      


      
        Une seconde plus tard, la réponse résonna dans son esprit.
      


      
        «Je t’ai attendue longtemps, ma Fille.»
      


      
        *
      


      
        Estelle était à bout de forces. Si porter Atras jusqu’à l’entrée du tunnel avait été difficile, y traîner Protéo se révélait impossible. Le tigre n’arrivait toujours pas à contrôler ses mutations. Estelle le transportait tant qu’il conservait son aspect félin. Puis il redevenait eau, et elle devait attendre qu’il reprenne sa forme de tigre pour le reprendre et continuer à avancer. En ce moment, elle le portait, en tenant ses pattes antérieures sur ses épaules. L’animal était conscient, et il collaborait de son mieux en avançant sur ses pattes arrière, mais il pesait tout de même le double d’Atras.
      


      
        —Tu n’as pas un aspect plus léger que celui-là? lui demanda la jeune fille.
      


      
        —Je les ai tous perdus dans la cellule de l’assimilation, répondit Protéo. Je ne peux plus être que tigre ou ea…
      


      
        Il n’eut pas le temps de finir sa phrase: son corps éclata en un millier de gouttes d’eau, qui tombèrent sur le sol en formant un petit ruisseau. Estelle le suivit en espérant qu’il le resterait encore un moment. Elle avait besoin de récupérer. Elle regarda son bracelet: il avait l’air normal. Pourquoi Leya et Estelle ne revenaient-elles pas?
      


      
        *
      


      
        Leya sentit que Nagala n’était pas loin. Elle s’assit et jeta un coup d’œil vers le rivage. Il y avait une jeune fille aux cheveux noirs étendue sur le sable, immobile, les jambes léchées par les vagues. Elle avait quelque chose de familier…
      


      
        Soudain, elle ressentit une étrange chaleur dans l’estomac. Elle leva les yeux. Un nuage d’éclairs dorés approchait d’elle. La Mère! Leya vit l’anneau de la vibration de la nuit scintiller, et elle se transforma en spectre. L’instant d’après, Nagala lui faisait face.
      


      
        *
      


      
        Estelle avait enfin atteint l’entrée du tunnel! Sans lâcher Protéo, elle se laissa tomber sur le sol devant Atras, épuisée. Elle aurait pu dormir un siècle, mais ce qu’elle vit lui donna un coup de fouet inespéré: la chimère était en train d’ouvrir les yeux.
      


      
        —Je te dois la vie, Estelle de Nérida, ma maîtresse, feula Atras faiblement, en regardant la jeune fille avec un mélange d’affection, de gratitude et de fierté.
      


      
        Estelle la prit dans ses bras, tandis que Protéo se répandait une nouvelle fois sur le sol.
      


      
        —Pas de «maîtresse» s’il te plaît! Seulement Estelle. Je t’aime, murmura-t-elle.
      


      
        Elle sentit Atras lui rendre son étreinte. La vie recommençait à courir dans ses douces ailes.
      


      
        *
      


      
        —Enfin! tonna la voix de Nagala. Tu te présentes à moi dans la plénitude de tes pouvoirs. Et tu as tué Hakon. Tu es digne du rôle que j’ai choisi pour toi.
      


      
        Leya jeta un regard distrait sur le corps écailleux gisant au fond du gouffre.
      


      
        —Tu es prête? lui demanda la Mère.
      


      
        Leya ne comprit pas de quoi elle parlait. Et elle ne savait pas non plus pourquoi elle était là. Elle savait seulement qu’elle était puissante, et qu’elle avait en face d’elle la seule créature au monde qui le soit autant qu’elle, ou peut-être plus.
      


      
        —Prête pour quoi? fit-elle.
      


      
        Le nuage sombre s’approcha d’elle. La jeune fille recula instinctivement, mais les éclairs d’or, étincelants et merveilleux, l’attiraient de façon irrésistible.
      


      
        —Pour devenir mon héritière. Une Haruda. Ce sera très facile. Dans ta nouvelle forme, tu me ressembles déjà tellement…
      


      
        Leya ne répondit pas.
      


      
        *
      


      
        Atras semblait aller mieux, mais elle n’arrivait pas à tenir sur ses pattes. Le seul mouvement qu’elle avait fait depuis qu’elle avait repris conscience, c’était ouvrir les ailes pour étreindre Estelle. Quant à Protéo, il était bloqué dans son aspect aqueux. Estelle ne pensait qu’à Leya et Kaliko. Elle devait se transformer et partir à leur recherche! Mais allait-elle y arriver?
      


      
        —Tu crois que je peux vous laisser, maintenant? demanda-t-elle à la panthère ailée. Nagala est ici. Enfin, ça, tu le sais. Leya voulait lui donner tout de suite la chasse, mais Kaliko…
      


      
        —Va…, feula la chimère. Je regrette, mais Protéo et moi ne pouvons pas vous être utiles. Il n’arrive pas à reprendre le contrôle de lui-même, et moi, j’ai perdu mon rugissement sonique. Tu es désormais la seule chimère de l’Île.
      


      
        Estelle sentit un frisson de douleur lui parcourir le dos.
      


      
        —Je n’en suis pas sûre. Moi aussi, je suis allée dans la cellule. Je ne sais même pas si…
      


      
        Atras la caressa du bout de l’aile.
      


      
        —Tu as toujours tes pouvoirs. Je les sens, même si j’ai perdu les miens.
      


      
        Estelle se sentit soulagée: elle pourrait combattre aux côtés de Leya et de Kaliko.
      


      
        —Tu te souviens du jour où je n’arrivais pas à me transformer en chimère? Tu m’as dit que je n’étais pas une mutante, et que pour devenir panthère, je devais seulement être moi-même, la partie la plus profonde de moi. Est-ce que, une fois transformée, je resterai une panthère ailée pour toujours?
      


      
        Atras la regarda intensément.
      


      
        —Pourquoi me demandes-tu cela? C’est ce que tu désires?
      


      
        Estelle secoua la tête, gênée.
      


      
        —J’adore être une panthère, mais je ne veux pas renoncer à ma vie.
      


      
        —Alors, cela n’arrivera pas.
      


      
        Estelle était sceptique. Le baiser d’Alex avait déclenché une transformation qui avait été irréversible jusqu’à son entrée dans la cellule de l’assimilation. Elle aurait voulu l’expliquer à Atras, mais elle devait d’abord retrouver Kaliko et Leya.
      


      
        Elle regarda son bracelet. Aussitôt, le bijou s’illumina, et ses bras devinrent ailes.
      


      
        La cellule ne l’avait pas vaincue.
      


      
        *
      


      
        Nagala ne comprenait pas: pourquoi sa fille ne disait-elle rien?
      


      
        —Je te l’ai déjà proposé, tonna-t-elle. Je te le demande donc pour la dernière fois: deviens une Haruda à mes côtés. Tu seras mon unique héritière, et tu partageras mon royaume.
      


      
        Leya continuait à se taire.
      


      
        —Tu as encore des doutes? Tu imagines pouvoir retourner à ton ancienne vie?
      


      
        *
      


      
        Son ancienne vie… Leya savait qu’elle avait été différente dans le passé, sans se souvenir de détails. La seule chose dont elle se souciait à cet instant, c’étaient ses pouvoirs. Peu importe qui elle avait été autrefois! Maintenant, elle était celle qui détenait la vibration de la nuit et le souffle d’hiver.
      


      
        —Ton héritière? lâcha-t-elle. Ton royaume? Tu m’offres bien peu!
      


      
        *
      


      
        Nagala était remplie d’orgueil: c’était la réponse qu’elle-même aurait donnée. Aucun de ses enfants n’avait été si loin. Pas même Nagan, qui avait pourtant osé la combattre avant de devenir son fils. Le présage n’avait pas menti, la créature qui lui faisait face était de sa trempe. C’était une déesse, comme elle. Nagala se trouvait devant son alter ego.
      


      
        —Si tu veux plus, tu devras me vaincre, lui dit-elle fièrement.
      


      
        La Mère était rassurée. Que ce soit avec elle ou avec Leya, le nouveau monde des Haruda prospérerait. Elle avait toujours cherché une héritière en qui elle pourrait se reconnaître, et elle l’avait trouvée.
      


      
        —Si tu l’emportes, mon monde sera à toi, poursuivit-elle. Mais si tu perds, tu seras ma fille unique, et tu me devras obéissance.
      


      
        Leya s’imagina soudain en Haruda: un nuage azuré strié d’éclairs bleu électrique. Avec assez de pouvoir pour dominer un royaume. Son royaume.
      


      
        —Si je gagne, je veux tes éclairs d’or, déclara-t-elle avant d’évoquer la vibration de la nuit.
      

    

  


  
    
      • L’OMBRE DU FAUCON •
    


    
      
        Kaliko était avec Nagan. Elle savait que ce n’était qu’un rêve, mais elle n’avait pas envie de l’interrompre. L’Haruda flottait près d’elle sous sa forme de nuage.
      


      
        —Réveille-toi, lui murmura-t-il doucement. Elle est là.
      


      
        Soudain, une détonation assourdissante fit ouvrir les yeux à Kaliko. Du bleu, de violentes rafales de vent, du sable qui explosait en formant des tourbillons, des pierres projetées en l’air. Kaliko reconnut la puissance de la vibration de la nuit et se rappela que c’était déjà elle qui l’avait jetée au sol. Elle était sur le rivage, del’eau jusqu’aux genoux. Une vive lumière bleue provenait d’un énorme gouffre entre la plage et la plaine. Kaliko se leva et courut vers lui en maudissant le nouveau pouvoir de Leya, qui l’avait rendue forte et sûre d’elle, mais aussi rigide et entêtée.
      


      
        —Leya! cria-t-elle.
      


      
        Où étaient Estelle et Protéo? Ils n’auraient jamais dû se séparer!
      


      
        Le bleu commençait à se disperser. Kaliko s’approcha du bord du gouffre, et vit tout.
      


      
        Le corps d’Hakon.
      


      
        Leya et Nagala, la première dans sa forme spectrale, la seconde sous son aspect habituel de nuage. Elles tournaient l’une autour de l’autre, comme pour combattre, mais aucune n’attaquait. Instinctivement, et avec la douloureuse intuition que la vibration de la nuit n’avait même pas égratigné Nagala, Kaliko évoqua le feu d’Héphaïstos. Lorsque son bracelet s’illumina, elle se rendit compte qu’elle ne pouvait pas utiliser ses flammes sans risquer de blesser son amie.
      


      
        *
      


      
        Nagala avait absorbé la vibration de la nuit sans répliquer. Elle s’était contentée de se jeter sur Leya en cherchant à l’envelopper de ses vapeurs. La jeune fille essayait de lui échapper en lui tournant autour. Lorsqu’elle se déplaçait ainsi, sans arrêt, elle percevait l’infinie puissance de la Mère, celle-là même qu’elle désirait.
      


      
        Une secousse brûlante, semblable à celle d’un fleuve d’or la traversa soudain. Leya eut l’impression de perdre le contrôle de son corps spectral. Ce fut comme si toutes ses cellules se séparaient pour prendre chacune une direction différente. Au prix d’un effort considérable, elle parvint à rétablir son état normal. La Mère avait probablement tenté de la transformer en Haruda. Leya se remit à courir autour d’elle, puis elle s’arrêta net et repartit en sens inverse. Elle enchaîna ainsi une série de brusques changements de direction, sans aucune logique et imprévisibles. Elle voulait devenir une Haruda, mais pas une héritière. Elle n’avait pas l’intention d’obéir à qui que ce soit. Elle serait la Mère, libre, seule et indépendante. Mais pour cela, elle devait se montrer plus forte que Nagala.
      


      
        Elle recula légèrement pour se libérer de l’attraction des éclairs d’or et réfléchir à une stratégie efficace.
      


      
        *
      


      
        Le corps spectral de Leya s’éloigna un peu de Nagala, et Kaliko en profita pour téléporter son amie près d’elle. Sur sa main transparente elle vit scintiller l’anneau de la vibration, et sur sa tête, une épingle bleutée. Leya avait reconquis le souffle d’hiver! Elles pouvaient vaincre Nagala!
      


      
        —Feu et glace, Leya! s’écria-t-elle. Comme la première fois.
      


      
        *
      


      
        Leya regarda la fille qui l’avait éloignée de Nagala. Qui était-elle? Qu’est-ce qu’elle voulait? Et pourquoi s’interposait-elle entre elle et la Mère? Désirait-elle être la nouvelle Haruda à sa place?
      


      
        —Ne te mêle pas de ça! tonna-t-elle. Cette bataille ne te concerne pas.
      


      
        *
      


      
        —Mais nous voulons toutes les deux la vaincre! s’écria Kaliko, que cette phrase avait glacée.
      


      
        Leya sembla soupeser sa réponse. Kaliko ne comprenait pas ce qui se passait dans sa tête. Elle n’arrivait pas à déchiffrer quoi que ce soit sur ce visage sans contours.
      


      
        Du coin de l’œil, elle aperçut une lueur.
      


      
        —Tu ne m’arracheras pas un autre enfant! gronda la voix de Nagala.
      


      
        Instinctivement, Kaliko se jeta à terre. Une seconde plus tard, une gerbe d’éclairs dorés éclatait juste au-dessus d’elle. Si elle n’avait pas bougé, elle aurait été frappée de plein fouet.
      


      
        Lorsqu’elle releva la tête, Nagala flottait devant elle.
      


      
        —J’ai confiance en toi! cria Kaliko à Leya avec fougue. Feu et glace!
      


      
        Après quoi elle roula sur elle-même pour éviter une nouvelle attaque et se prépara à frapper.
      


      
        *
      


      
        Estelle volait dans le tunnel tant bien que mal à cause de son aile blessée. Atras lui avait expliqué comment regagner l’air libre, mais elle avait l’impression qu’elle n’y arriverait jamais. Elle avait peur de s’être perdue dans les entrailles de l’Île, et l’idée que quelque chose de terrible soit arrivé à Leya et à Kaliko la tourmentait de plus en plus.
      


      
        Au fond du tunnel s’ouvrait une caverne où résonnaient des cris d’oiseaux. Les Stinfalos! Dès qu’elle l’eut atteinte, Estelle utilisa son rugissement sonique contre ses adversaires. Le son le plus assourdissant de la Terre fit voler en éclats les plumes de bronze qui allaient la frapper et balaya les rapaces. La plupart tombèrent. Estelle rugit de nouveau, car les survivants tentaient un deuxième assaut. Cette fois, il n’en resta pas un seul.
      


      
        Estelle savait maintenant qu’elle était dans la grotte du Pont suspendu. «La plage n’est plus très loin», songea-t-elle, espérant que Kaliko et Leya y soient encore.
      


      
        *
      


      
        Leya regardait sans comprendre l’inconnue qui l’implorait:
      


      
        —J’ai confiance en toi. Feu et glace!
      


      
        Cette phrase réveilla en elle un vague souvenir… Cependant la seule chose claire dans son esprit était sa volonté de vaincre la Mère Haruda pour prendre sa place. Quelle que soit son intention, cette créature au bracelet rouge feu pouvait peut-être lui être utile. Elle était loin d’être aussi puissante que Nagala; il serait toujours temps de s’occuper de la fille après sa victoire.
      


      
        —Feu et glace, répéta-t-elle.
      


      
        *
      


      
        Du corps vaporeux de Nagala jaillirent des centaines d’éclairs. C’était trop. Kaliko savait qu’elle n’arriverait jamais à tous les éviter. Elle évoqua le feu d’Héphaïstos en espérant que Leya aurait recours au souffle d’hiver.
      


      
        Un mur de flammes heurta Nagala, suivi aussitôt d’une pluie de cristaux.
      


      
        Sous les coups combinés des deux filles, les éclairs de Nagala s’éteignirent, et le nuage sombre qui lui faisait office de corps s’évapora.
      


      
        Kaliko n’arrivait pas à y croire: elles l’avaient vaincue! Cette fois, elles n’avaient pas eu besoin de l’aide de Nagan!
      


      
        Kaliko se dit qu’elle l’avait vengé, et la masse noire qui pesait sur son cœur s’évanouit. Seulement, il n’était pas revenu pour autant…
      


      
        —Il ne fallait pas la tuer, espèce d’idiote! siffla le spectre de Leya.
      


      
        Kaliko se tourna d’un bond vers celle qui avait été son amie, et eut la certitude qu’elle était près de l’attaquer. Au même moment, une lueur dorée dans son dos annonça le pire: Nagala s’était recomposée, et bien qu’elle semblât moins dense et moins forte qu’auparavant, d’autres éclairs d’or fusèrent de son corps et se mirent à tournoyer devant elle.
      


      
        *
      


      
        Sa joie de revoir Nagala fut si grande que Leya eut l’impression de sentir ses pouvoirs briller plus fort que jamais. La bataille n’était pas finie! Elle pouvait encore devenir une mère Haruda.
      


      
        —Tu t’inclineras devant moi. Et c’est toi qui m’appelleras Mère, Nagala! hurla-t-elle.
      


      
        Sans perdre un instant, elle évoqua le souffle d’hiver.
      


      
        Flammes incandescentes, cristaux et vapeurs glacés s’abattirent sur Nagala. Le nuage gris s’évapora de nouveau.
      


      
        Et alla se recomposer un peu plus loin.
      


      
        *
      


      
        En rejoignant la plage du nord, Estelle vit se confirmer ses pires craintes: Leya et Kaliko étaient en train de se battre contre Nagala! Le feu et la glace frappaient simultanément l’Haruda, qui se désagrégeait et se recomposait aussitôt ailleurs. Leur combat semblait devoir ne jamais se terminer.
      


      
        *
      


      
        Nagala était furieuse: l’intruse au pouvoir de feu qui lui avait déjà arraché Nagan était encore en train de tout gâcher. Elle aurait voulu poursuivre le combat contre sa fille, pour mieux la connaître, la comprendre et lui enseigner comment devenir une Haruda, mais elle ne pouvait résister éternellement aux attaques simultanées du feu et de la glace! Elle avait trouvé son héritière; il la lui fallait à tout prix! Pour l’avoir, elle était même prête à lui céder son royaume.
      


      
        Mais d’abord, elle devait tuer l’intruse. Sans attendre, elle cracha une rafale d’éclairs.
      


      
        *
      


      
        Kaliko s’aperçut qu’Estelle approchait, sous sa forme de chimère. Elle la téléporta derrière le spectre de Leya.
      


      
        —Si Nagala se rematérialise, on l’attaque ensemble! lui lança-t-elle.
      


      
        Lorsque l’Haruda réapparut, une nouvelle pluie de feu et de glace la percuta, suivie cette fois du rugissement sonique de la panthère ailée.
      


      
        Leya se tourna vers Estelle:
      


      
        —Qui es-tu?
      


      
        —Elle est avec nous, intervint Kaliko.
      


      
        —Elle est avec toi. Je ne partagerai mon royaume avec personne!
      


      
        —Nous n’en voulons pas, répliqua Kaliko.
      


      
        Elle regarda Nagala, qui apparaissait de nouveau, l’air un peu affaibli.
      


      
        —Feu et glace, en même temps que le rugissement sonique! ordonna-t-elle.
      


      
        —D’accord, mais seulement quand je le dirai. Et vous vous arrêterez dès que je vous ferai signe, déclara Leya.
      


      
        —OK, répondit Kaliko, qui préférait résoudre un problème à la fois.
      


      
        Remarquant l’expression terrifiée et interdite d’Estelle, elle essaya de lui faire comprendre son choix d’un regard entendu.
      


      
        *
      


      
        L’heure du déclin était venue pour Nagala; cependant son royaume avait besoin d’une Mère. Au moment où elle se rematérialisait, elle sentit qu’elle s’unissait à sa fille. Bhaga.
      


      
        *
      


      
        Le nuage sombre de Nagala s’était presque entièrement recomposé, mais Leya ne donnait pas l’ordre d’attaquer, et Kaliko jouait son jeu. Estelle ne comprenait pas du tout ce qui se passait.
      


      
        —Maintenant! lâcha Leya.
      


      
        Cristaux et vapeurs glacés, feu, flammes et rugissement sonique fondirent ensemble sur Nagala. À quelques mètres d’elle, ils fusionnèrent en un arc-en-ciel bleu et rouge, sillonné des reflets irisés du bijou d’Estelle. Nagala recula. Les lumières colorées de ses adversaires étincelèrent et se dilatèrent, puis prirent la forme d’un animal ailé. Un faucon de lumière, l’ombre des pouvoirs des dieux de l’Olympe. Le faucon brilla de toute sa splendeur et s’abattit sur Nagala dans une explosion de couleurs semblable à une aurore boréale.
      


      
        Les éclairs dorés s’éteignirent. Le nuage se contracta, secoué par un violent spasme. Puis un autre, et un autre encore. Bientôt, il ne resta plus de la Mère Haruda qu’une petite traînée de brume grise au-dessus du sol.
      


      
        —Arrêtez! tonna Leya.
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        —Nous avons gagné! s’écria Estelle en atterrissant près de Kaliko.
      


      
        Son amie secoua la tête.
      


      
        —Pas définitivement. La dernière fois aussi, elle était devenue comme ça, murmura-t-elle.
      


      
        Elle rappela à son amie comment s’était terminé leur précédent affrontement: Nagan avait enveloppé le nuage gris en lequel s’était transformée Nagala et l’avait emporté avec lui. Et finalement, elle était revenue.
      


      
        —On attaque encore, alors? proposa Estelle.
      


      
        —Je ne vous le conseille pas, intervint Leya en s’approchant du nuage. Allez-vous-en!
      


      
        Kaliko inspira à fond. Nagala était au stade zéro; le problème le plus urgent à résoudre désormais était leur amie.
      


      
        —Leya, tu ne nous reconnais pas? demanda-t-elle doucement.
      


      
        Le spectre la fixa l’air étonné.
      


      
        —Pourquoi? Je devrais?
      


      
        *
      


      
        À cet instant, un petit œuf lumineux, identique à ceux qu’elle avait vus entre les griffes des Stinfalos, jaillit de sous le nuage et alla frapper Leya. Lorsque Estelle l’aperçut, il était déjà trop tard.
      


      
        —Nooon! cria-t-elle.
      


      
        Aussitôt, elle ouvrit la gueule et poussa son rugissement sonique.
      


      
        *
      


      
        Leya n’eut pas la réaction violente à laquelle Kaliko s’attendait. Elle resta immobile, tandis que le rugissement frappait le nuage gris, qui se contracta encore davantage.
      


      
        —Leya! l’appela Kaliko.
      


      
        Une, deux, trois fois; en vain. Son amie ne réagit pas.
      


      
        *
      


      
        Leya avait l’impression de baigner dans une chaude lumière dorée. Soudain, elle entendit la voix de la Mère. Elle était inhabituellement douce.
      


      
        —Tu as gagné, ma fille bien-aimée, disait-elle. Mon royaume est à toi. Tu es la Mère, à présent. La dernière Haruda, la seule et l’unique. La plus puissante. Je ne peux plus te donner d’ordres; je peux seulement t’implorer. Défends mes enfants qui naîtront à Nérida. Ils ne sont pas comme toi. Ils n’ont pas de pouvoirs. Ils ont besoin de temps pour grandir et se développer. Ensuite, ils seront à toi. Ils t’obéiront pour toujours. Situ réussis à me protéger, je t’enseignerai tout, et je serai à tes ordres. Si tu n’y arrives pas, tu devras te débrouiller seule, dans ton royaume.
      


      
        —Mon royaume s’étendra et prospérera.
      


      
        —C’est pour cela que je t’ai choisie, ma fille, dit Nagala d’une voix de plus en plus faible. Et prends garde à ces Terriennes. Elles veulent tes pouvoirs.
      


      
        La lumière dorée s’éteignit et Leya se retrouva seule. Elle perdit le contrôle de son corps spectral dont les molécules éclatèrent, mais pas ses pouvoirs d’Haruda.
      


      
        *
      


      
        —Leya! appela de nouveau Kaliko.
      


      
        L’instant d’après, les contours du corps spectral de son amie s’estompèrent; même l’anneau et l’épingle à cheveux perdirent consistance. À la place scintillèrent de fins filaments bleus. Le spectre s’étendit, ressemblant de plus en plus à Nagala.
      


      
        Leur amie était en train de devenir un nuage! Unnuage azuré, sillonné d’éclairs bleu électrique. Leya se transformait en Haruda. Kaliko ne savait pascomment arrêter le processus. Estelle, elle, continuait à attaquer Nagala avec son rugissement sonique.
      


      
        —Rentre à la maison avec nous, dit Kaliko à Leya. Tu sais de quoi je parle? Tu sais qui je suis, Leya?
      


      
        —Je sais juste que je suis la Mère, répondit son amie.
      


      
        Kaliko sentit les larmes lui monter aux yeux. Du nuage bleu jaillirent des éclairs bleus qui se mirent à tournoyer, prêts à la frapper.
      


      
        Pourtant, Leya était quelque part à l’intérieur de ce nuage, Kaliko en était certaine!
      


      
        Elle baissa la tête, posa un genou à terre; puis elle ôta son bracelet et le déposa sur le sable aux pieds de Leya.
      


      
        —J’ai confiance en toi, déclara-t-elle.
      


      
        *
      


      
        Encore une fois, cette phrase ébranla Leya. Nagala s’était-elle trompée? La fille qui lui faisait face n’avait pas l’air de vouloir lui arracher ses pouvoirs. Au contraire, elle renonçait aux siens. Seule l’autre continuait à frapper Nagala.
      


      
        —Dis-lui d’arrêter! ordonna-t-elle.
      


      
        Kaliko se dépêcha d’obéir.
      


      
        —Estelle, fais comme moi!
      


      
        *
      


      
        Estelle l’entendit, mais elle n’arrivait pas à détacher son regard de Nagala. À force de se contracter, l’Haruda n’était plus qu’une ombre grise à peine perceptible, de la taille d’un poing.
      


      
        —Remets-lui ton bracelet! Montre-lui que nous avons confiance en elle. Vite! insista Kaliko, agenouillée face à un nuage azuré parcouru d’éclairs.
      


      
        Un Haruda! Estelle frissonna.
      


      
        —Ce n’est plus Leya…, murmura-t-elle.
      


      
        —Fais ce que je te dis! la supplia Kaliko.
      


      
        —D’accord…, céda faiblement Estelle.
      


      
        Mais pour s’exécuter, elle devait d’abord redevenir humaine. Elle ferma ses yeux jaunes de panthère en espérant de tout son cœur qu’Atras ne s’était pas trompée. Elle était une chimère, mais aussi une jeune fille.
      


      
        «Je peux y arriver!» s’encouragea-t-elle.
      


      
        Instantanément, elle sentit ses ailes se rétracter, ses crocs raccourcir, ses pattes redevenir des jambes. Sa colonne vertébrale se redressa. Elle était à nouveau elle-même! Le cristal de son bijou scintilla. Elle tendit la main pour le retirer, mais au dernier moment elle hésita.
      


      
        —Tu es vraiment sûre? demanda-t-elle à Kaliko, sans lâcher des yeux les éclairs bleus qui tournoyaient devant elles, menaçants.
      


      
        Son amie hocha la tête en se relevant lentement.
      


      
        Estelle ôta son bracelet, prit une grande inspiration, et le posa aux pieds de Leya.
      


      
        —Nous avons confiance en toi parce que nous savons qui tu es réellement.
      


      
        *
      


      
        Leya, elle, n’en savait rien. Elle bloqua ses éclairs. Était-elle vraiment la Mère? Y avait-il quelque chose que ces deux filles savaient et qu’elle ignorait? Elle était incapable de réfléchir: ses pouvoirs l’en empêchaient.
      


      
        —Je m’approche de toi, murmura la fille aux cheveux noirs, et elle tendit le bras comme si elle voulait la toucher. Je ne te veux aucun mal.
      


      
        *
      


      
        Tout ce qu’Estelle pouvait faire, c’était attendre. Kaliko connaissait les Haruda mieux qu’elle, et elle avait sans doute quelque chose en tête. Elle la vit faire un pas, puis un autre. Au troisième, sa main affleura le nuage…
      


      
        Et elle s’écroula sur le sol.
      


      
        —Qu’est-ce que tu lui as fait? hurla Estelle.
      


      
        Pour toute réponse, l’Haruda en lequel s’était transformée Leya se volatilisa.
      


      
        *
      


      
        Leya était perdue. La fille qui se trouvait devant elle avait le pouvoir du feu, mais aussi des pouvoirs Haruda. Enfouis, lointains, et faibles, mais elle en avait. Nagala avait menti! Elle était la Mère, elle avait d’immenses pouvoirs. Mais elle n’était pas la seule. Ni la dernière.
      


      
        Oui, Leya était perdue.
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        Kaliko était déjà en train de se relever. Elle sourit à Estelle. En voyant ses yeux, celle-ci sursauta: ils n’étaient pas bleus, mais gris, sillonnés d’éclairs d’argent.
      


      
        —Tiens-toi prête, Estelle, dirent les lèvres de Kaliko, mais la voix était celle de Nagan.
      


      
        —Toi? Mais comment… pourquoi… et…
      


      
        —Le corps de Kaliko… Je dois le quitter… Occupe-toi d’elle!
      


      
        Estelle ne put rien faire d’autre qu’acquiescer.
      


      
        Du corps de Kaliko émanèrent des vapeurs grises, qui se fondirent en un nuage gris perle parcouru d’éclairs argentés. C’était Nagan; il était vraiment là!
      


      
        Kaliko s’effondra. Estelle la prit dans ses bras et l’allongea par terre. Pâle et immobile, les muscles contractés, son amie respirait à peine.
      


      
        Nagan, le nuage gris perle, se jeta sur celui qu’était devenu Leya. Les deux nuages –parcourus l’un d’éclairs d’argent, l’autre d’éclairs bleus– se mirent à tournoyer jusqu’à n’en former qu’un.
      


      
        *
      


      
        Plus Leya attaquait cet Haruda sorti du corps de la fille au bracelet, plus il devenait fort. Il n’utilisait pas ses éclairs: il absorbait son énergie. Il était en train de la vider sans même la toucher. La nouvelle Mère se sentait de plus en plus faible.
      


      
        —Rappelle-toi qui tu es. Rappelle-toi Leya, dit la voix de son adversaire.
      


      
        Des mots vides de sens.
      


      
        *
      


      
        Nagan comprit que le combat qu’il était en train de livrer était très différent de ceux qu’il avait menés dans l’esprit des humains dont Nagala avait fait ses enfants éphémères. Dans celui de Leya, il n’y avait plus aucune trace de celle qu’elle avait été. Aucun souvenir. Seulement des pouvoirs. À ceux des dieux de l’Olympe, obscurs et violents, s’étaient ajoutés ceux des Haruda.
      


      
        —Rappelle-toi ton souffle d’hiver, lui dit-il.
      


      
        En espérant que Leya recouvre la mémoire d’elle-même dans son pouvoir, Nagan attira à lui ses éclairs bleus.
      


      
        *
      


      
        Leya se sentait toujours perdue. L’être qu’elle affrontait était en train de la dominer, et elle ne savait plus pour quoi ni pour qui elle se battait. La Mère Haruda lui avait menti: elle n’était pas la dernière, ni la seule. Ni la plus puissante. Et ces filles ne voulaient pas non plus ses pouvoirs. À cause des mensonges de Nagala, elle était sur le point de tout perdre.
      


      
        À bout de forces, elle se résigna: c’était fini, et une partie d’elle-même en était plutôt soulagée. Elle aurait juste voulu demander aux deux humaines qui avaient combattu à ses côtés sans raison ce qu’elles savaient d’elle.
      


      
        «J’ai confiance en toi», avait dit celle aux cheveux noirs.
      


      
        «Nous avons confiance en toi parce que nous savons qui tu es» avait expliqué l’autre.
      


      
        Leya éprouva de nouveau la même sensation familière et inexplicable. Puis affluèrent les images. Une banquise infinie. La mer du Pôle. Un iceberg qui explosait. Des flocons de neige. L’hiver. Un souffle glacé. Une petite fille qui fabriquait un bonhomme de neige et qui ôtait son écharpe et son blouson pour les lui mettre. Ensuite, elle s’allongeait sur le sol près de lui et restait à regarder les flocons qui tombaient du ciel, immobile et heureuse. Tout comme Leya l’était en ce moment.
      


      
        Elle connaissait cette petite fille! C’était elle, c’était Leya, des années plus tôt. Tous ses souvenirs affleurèrent un à un à la surface de sa mémoire.
      


      
        *
      


      
        Les deux nuages se séparèrent. À l’intérieur de celui de Nagan brillaient des éclairs bleus et argentés, qui s’éteignirent peu à peu. L’autre, celui de Leya, n’en avait plus. Il se contracta et reprit la forme d’unspectre. Nagan recula. Le spectre glissa sur le sol, immobile; puis, lentement, il prit l’aspect de Leya portant son anneau au doigt et sa pince dans les cheveux. Elle avait les yeux fermés, le visage paisible.
      


      
        Nagan rejoignit Estelle qui, Kaliko toujours inconsciente dans les bras, avait assisté à la scène.
      


      
        —Laisse-moi la prendre, dit-il. Toi, occupe-toi de Leya. J’ai fait de mon mieux, mais elle ne va pas bien. Sa transformation en Haruda était presque complète.
      


      
        *
      


      
        Pendant que Nagan entourait Kaliko de ses vapeurs, Estelle s’approcha de Leya, qui était exactement comme lorsque Nagala l’avait plongée dans le coma. Et, comme Kaliko et elle l’avaient fait alors, elle lui parla. Elle lui dit combien elle était merveilleuse, lui rappela toutes les choses qu’elles avaient faites ensemble, et celles qu’il leur restait encore à faire.
      


      
        *
      


      
        —… et nous n’avons jamais essayé de sauter en parachute, ajouta Estelle sans cesser de lui caresser les cheveux.
      


      
        Son amie ne revenait toujours pas à elle et respirait à peine.
      


      
        —Et tu dois encore trouver l’amour de ta vie. L’idéal, ce serait Tom, il est fou de toi! S’il ne te plaît pas, je t’en trouverai un autre. Je t’organiserai des rendez-vous, je te présenterai tous les garçons que je rencontrerai. Et tu auras le droit de les chasser à coups de pied aux fesses jusqu’à ce que tu trouves le bon. Et si tu ne le trouves pas, on restera toutes les deux. Moi, je ne crois pas que je puisse encore envisager de sortir avec un garçon, alors on pourrait vivre ensemble; et quand on sera vieilles, on se trouvera une maison deretraite avec piscine et on draguera des petits vieux. Ou alors…
      


      
        *
      


      
        Leya avait d’étranges visions. Elle était assise sur un banc au parc, dans les bras de Tom, amoureuse et heureuse. Puis Tom cédait la place à un autre garçon, puis un autre, et un autre encore. Elle les chassait tous à coups de pied et se retrouvait en train de cuisiner avec Estelle dans une maison qu’elle n’avait jamais vue. Dans l’image suivante, elles étaient dans une résidence au milieu d’un parc, vieilles. Elles riaient en poursuivant Alex et Tom, qui, malgré leurs cheveux blancs, avaient les mêmes expressions que maintenant.
      


      
        Enfin, les visions s’interrompirent, et Leya eut envie d’ouvrir les yeux.
      


      
        *
      


      
        Estelle ne savait plus quoi inventer. Elle avait proposé à Leya des milliers d’avenirs possibles, mais son amie était toujours inconsciente.
      


      
        —Je suis à court d’idées, Leya. Je t’en prie, réveille-toi, où bien fais-moi un signe pour que je sache si tu m’entends. Sinon, je serai perdue pour toujours. Je ferai tout ce que tu voudras… Je suis prête à vivre tout le reste de ma vie la tête en bas, me nourrir exclusivement de vers de terre, même…
      


      
        —Tais-toi une minute, murmura Leya.
      


      
        —Ouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii! hurla Estelle. Tu sais qui tu es, n’est-ce pas? Tu le sais?
      


      
        —Une fille fatiguée, dotée d’une amie bavarde comme une pie!
      


      
        —Dis-moi ton nom, et aussi le mien, je t’en prie! la supplia Estelle, qui voulait être certaine de pouvoir se réjouir.
      


      
        —Leya, Estelle! Je m’appelle Leya Serrano.
      


      
        Estelle se tut, et elle pleura de joie.
      


      
        *
      


      
        Kaliko était en train de rêver. Pas de Nagan, ni de lueurs argentées: elle rêvait d’un jardin d’automne. Des arbres couverts de feuilles rouges et jaunes, qui voltigeaient vers le sol. Son père en avait rassemblé un tas énorme. Il sortit un briquet de sa poche et y mit le feu en lui souriant.
      


      
        Les flammes crépitèrent et grandirent. Ce n’était pas un rêve, c’était vraiment arrivé, des années plus tôt, quand elle était enfant. Kaliko approcha une main du feu et sentit la chaleur l’envelopper, plus intense au niveau du poignet.
      


      
        Le cœur plein d’une joie infinie, elle ouvrit les yeux et le vit, avec ses yeux gris qui harponnaient l’âme. Nagan, sous sa forme humaine, lui enfilait son bracelet. Et la tenait dans ses bras, les yeux brillants de bonheur.
      


      
        —Bon retour, mon amour.
      


      
        Kaliko n’arrivait pas à y croire. Pourtant elle était vraiment sur l’Île, et Nagan était vraiment là.
      


      
        —Mais tu…, dit-elle avec un filet de voix. Et Leya?
      


      
        —Estelle s’occupe d’elle, répondit Nagan.
      


      
        Toujours incrédule, Kaliko se redressa et enlaça le garçon. Ils se serrèrent de toutes leurs forces. Pour ne plus se quitter, pour ne plus jamais se perdre.
      


      
        —Je n’avais plus aucun espoir… Mais comment est-ce possible? lâcha-t-elle.
      


      
        —Ce soir-là, à la citadelle, tu m’as empêché de mourir.
      

    

  


  
    
      • LE DERNIER BAISER •
    


    
      
        Kaliko n’y comprenait rien. Et, au fond, elle ne s’en souciait pas tant que ça: ce qui comptait, c’était que Nagan soit de retour.
      


      
        —Nous, les Haruda, nous pouvons nous régénérer dans le corps des autres en tuant leur esprit pour prendre sa place. C’est comme ça que Nagala a continué à vivre après sa disparition. Moi, j’avais choisi de mourir en humain près de toi, mais… Tu te souviens des derniers instants que nous avons passés ensemble?
      


      
        Si elle s’en souvenait? Elle avait revécu des milliers de fois l’instant où Nagan était devenu un minuscule nuage de brume argentée, flottant à quelques centimètres du sol. Elle l’avait supplié de prendre ses pouvoirs et de se sauver. En vain! Nagan avait repris sa forme humaine, ses yeux gris emplis d’amour, de douleur, et d’éclairs d’argent. Il lui avait caressé le visage. Et ils s’étaient embrassés.
      


      
        Cela avait été leur dernier baiser, un baiser dans lequel Kaliko s’était abandonnée tout entière. Cettesensation fut aussi intense que celle de devenir l’un de ses éclairs.
      


      
        —Avec cet ultime baiser, tu m’as permis d’entrer à l’intérieur de toi, reprit Nagan. C’est là que j’ai continué à vivre, en prenant garde de ne pas te chasser de ton corps. Je ressentais ta douleur, ton désespoir. Je sentais tout, mais je ne pouvais rien faire. J’attendais que tu dormes pour essayer de te faire comprendre que j’étais là. Je voulais tellement que tu le saches, et que tu arrêtes de souffrir!
      


      
        Kaliko comprit alors les rêves, les dessins, les messages écrits à l’envers. C’était Nagan qui lui disait qu’il ne l’avait jamais quittée.
      


      
        —Comment aurais-je pu l’imaginer? murmura-t-elle en savourant la chaleur de son corps.
      


      
        Elle se rappela les fois où elle avait serré la main de Tom et de Nairi et qu’ils avaient parlé avec sa voix à lui.
      


      
        —C’était toi aussi, avec Tom et Nairi?
      


      
        —Lorsque je les ai aidés à se libérer de Nagala, à la citadelle, j’ai laissé une petite partie de mes pouvoirs en eux.
      


      
        Kaliko sourit.
      


      
        —Leya l’avait deviné!
      


      
        —Quand tu touchais tes amis, l’écho de ces pouvoirs me parvenait, poursuivit Nagan. Il faisait remonter tes souvenirs et provoquait ma régénération. Je la refrénais pour ne pas te chasser de ton corps, mais quand tu as touché Leya, je n’ai pas pu résister. Devant une telle source de pouvoirs Haruda, la régénération est inévitable. Alors, je l’ai accélérée pour sortir de ton corps le plus vite possible sans te faire de mal.
      


      
        —Tu ne m’en as pas fait, dit Kaliko. Mais ne me quitte plus jamais.
      


      
        *
      


      
        —Ouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii! hurla Estelle.
      


      
        Kaliko se retourna et vit son amie en train d’aider Leya à se relever. Nagan ouvrit doucement les bras, et elle courut vers elles.
      


      
        Les trois filles s’enlacèrent avec émotion. Estelle sentit les larmes lui monter aux yeux, et Leya la serra de toutes ses forces.
      


      
        —Je suis désolée, répétait-elle. Terriblement désolée!
      


      
        *
      


      
        Elles restèrent longtemps ainsi, émues, pendant qu’Estelle racontait à ses amies comment elle avait sauvé Atras, aidée de Protéo. Soudain, elles entendirent une explosion dans leur dos: Nagan, sous sa forme Haruda, envoyait ses éclairs sur la vague ombre grise qui avait été Nagala. Kaliko regarda ce nuage gris perle, incroyablement puissant, dont elle connaissait la douceur. Comme elle connaissait Leya.
      


      
        Elle la sentit tressaillir.
      


      
        —Comment vas-tu? lui demanda-t-elle.
      


      
        *
      


      
        Leya ne savait pas quoi répondre. Elle se souvenait de tout ce qui s’était passé, mais d’une façon confuse et désordonnée. Elle se rappelait vaguement avoir appelé Nagala «Mère», avoir désiré être près d’elle, et même avoir voulu être elle…
      


      
        —Ça pourrait aller mieux, finit-elle par dire.
      


      
        Nouvelles explosions. Nouveaux éclairs. L’ombre grise disparut complètement. Nagala n’existait plus.
      


      
        —Cette fois, c’est vraiment fini, fit Nagan en s’approchant des filles.
      


      
        —Maintenant, il faut s’occuper de Nérida, déclara Kaliko. Vous vous sentez prêts? Toi, Leya?
      


      
        Leya pensa à Tom transformé en statue de glace et à ses parents, probablement dans le même état, et son cœur se serra: obsédée par les pouvoirs, elle avait tout oublié!
      


      
        Elle secoua la tête.
      


      
        —Pas encore, murmura-t-elle.
      


      
        Elle regarda l’anneau à son doigt. Estelle et Kaliko l’avaient compris: la vibration de la nuit n’était pas faite pour elle. Elle ne lui ressemblait pas; elle était cruelle.
      


      
        La main tremblante, Leya ôta l’anneau.
      


      
        —Téléporte-nous aux colonnes, demanda-t-elle à Kaliko.
      


      
        La jeune fille obéit sans un mot. Une fois devant ce qui restait des pouvoirs de l’Olympe, Leya se tourna vers ses amies.
      


      
        —J’ai confiance en vous, comme vous avez confiance en moi. J’aurais dû le faire avant, dit-elle en jetant le bijou à terre.
      


      
        Une seconde plus tard, il avait disparu, et Leya se sentit enfin elle-même.
      


      
        *
      


      
        —Tu es prête, maintenant? demanda Kaliko.
      


      
        Leya allait acquiescer, mais elle se ravisa.
      


      
        «Défends mes enfants qui naîtront à Nérida» lui avait dit Nagala.
      


      
        —Je ne sais pas ce que nous trouverons en ville, murmura-t-elle. Nagala m’a parlé d’enfants qui devaient y naître, et que j’étais censée protéger.
      


      
        —Mais il n’y avait pas d’Haruda à Nérida, objecta Estelle.
      


      
        —Elle a dit qu’ils devaient encore grandir, ou quelque chose comme ça, expliqua Leya.
      


      
        —Des Matrandas! s’exclama Nagan. Des œufs lumineux. Ce sont des sortes de graines, capables de transformer n’importe qui en Haruda. Nagala a fait devotre ville un gigantesque nid! Tous ceux qui s’y trouvent deviendront des Haruda.
      


      
        —J’ai vu ces œufs dans les griffes des Stinfalos! s’écria Estelle.
      


      
        —Quand? voulut savoir Nagan.
      


      
        —Je ne sais pas, il y a quelques heures…
      


      
        —Il faut les détruire avant qu’ils soient suffisamment mûrs pour s’insinuer dans les Néridiens!
      

    

  


  
    
      • LE NID •
    


    
      
        Nérida ressemblait à une ville fantôme. Le clair de lune, qui se reflétait sur le sol gelé, était voilé par le réseau d’or des Matrandas implantés sur la glace. Il y en avait tellement! Nagan les observa attentivement pour mémoriser l’emplacement de chacun.
      


      
        *
      


      
        Debout tout en haut du prisme de glace qui avait emprisonné le Torrione, Leya regardait autour d’elle, effondrée. Comment Hakon avait-il pu utiliser le souffle d’hiver de cette façon? Serait-elle capable d’inverser le processus?
      


      
        —Je peux essayer, se dit-elle.
      


      
        Elle retira la pince de ses cheveux; le souffle d’hiver, son souffle d’hiver, la fit étinceler d’une lumière bleutée.
      


      
        Lentement, elle tendit la main et la pointa vers la ville, se concentrant sur chaque bâtiment, chaque arbre, chaque ruelle. Et aussi sur chaque habitant. Tom, ses parents, ses compagnes de classe et de volley, tous les inconnus.
      


      
        Il fallait qu’elle y arrive! Elle le devait à tous –à Kaliko, à Estelle, à Nagan. Et surtout, elle le devait àelle-même.
      


      
        Elle agita la main. La lumière bleue s’intensifia, et la ville qui s’étendait à ses pieds sembla se craqueler.
      


      
        *
      


      
        Craquements, grincements, crépitements. Estelle se boucha les oreilles: Nérida était sur le point de s’écrouler! Puis elle comprit: la glace craquait parce qu’elle changeait de consistance. Elle devenait molle: elle se changeait en neige!
      


      
        —Je vous téléporte! cria Kaliko.
      


      
        Une seconde plus tard, les deux filles se retrouvèrent sur le parvis du Torrione, une vaste étendue enneigée, dont se détachaient de gros flocons blancs qui voltigeaient lentement vers le haut, avant d’aller se perdre dans le ciel. Du haut du gratte-ciel, Leya les dirigeait à la manière d’un chef d’orchestre, en balançant doucement son épingle à cheveux.
      


      
        Kaliko se perdit dans la contemplation de cette incroyable chute de neige à l’envers, si différente de la terrible vague glacée qui avait frappé la ville. Leya utilisait le même pouvoir qu’Hakon, mais elle le faisait pour créer un spectacle plein de beauté. Le pouvoir seul n’était rien, tout dépendait de la façon dont on s’en servait.
      


      
        —Kaliko!
      


      
        La voix de Nagan brisa le silence ouaté.
      


      
        Infiniment plus légère que les flocons, Kaliko courut le rejoindre.
      


      
        *
      


      
        Leya savait que Kaliko, Estelle et Nagan étaient là, quelque part sur la place. Elle les entendait au milieu de la neige qui se soulevait du sol, des toits et des voitures, des terrasses, des bancs, et des cimes desarbres. Elle libérait chaque centimètre de la ville, et, lentement, ses habitants. La vie reprenait peu à peu. Le souffle d’hiver, son véritable pouvoir, était léger et doux.
      


      
        *
      


      
        —Les statues! Elles fondent! Les gens sont vivants! s’écria Estelle, radieuse, en rejoignant Kaliko et Nagan.
      


      
        Son amie pointa le doigt en l’air:
      


      
        —Cela ne servira à rien si nous n’éliminons pas ces trucs.
      


      
        Au milieu des flocons flottaient des groupes d’œufs lumineux que le souffle d’hiver avait libérés, eux aussi. Nagan lança ses éclairs, qui en foudroyèrent quelques-uns. Les autres continuèrent à flotter.
      


      
        —Utilisez vos pouvoirs! suggéra Nagan aux deux filles.
      


      
        Kaliko s’y essaya la première. Elle invoqua un mur de flammes, qui percuta la moitié des Matrandas restants. Ils ne s’évanouirent pas, mais ils perdirent leur luminosité.
      


      
        —Encore, lui dit Nagan. On doit tous les éliminer!
      


      
        Kaliko rappela ses flammes qui incendièrent une autre partie des œufs.
      


      
        *
      


      
        Estelle comprit que c’était à elle de jouer. Elle devait utiliser son rugissement, et pour ce faire redevenir chimère. Elle fixa son bracelet… Le cristal à tête de panthère scintilla. Instantanément, ses bras se transformèrent en pattes, ses dents en crocs acérés.
      


      
        Elle poussa aussitôt son rugissement sonique, qui désintégra trois groupes d’œufs d’un coup.
      


      
        —Partageons-nous la ville, proposa Nagan. Si une seule de ces saletés nous échappe…
      


      
        —Et Leya? demanda Estelle.
      


      
        —Je m’en charge, fit Kaliko. Je l’avertis et je m’occupe des Matrandas.
      


      
        Nagan expliqua aux deux filles où il avait repéré les œufs lumineux. Il divisa ensuite la ville en zones, attribuant la plus petite à Kaliko, qui mettrait plus de temps à les détruire.
      


      
        *
      


      
        Le sol était presque entièrement libéré de la glace, et seuls quelques rares flocons continuaient à tourbillonner dans le ciel. Estelle commençait à être fatiguée. Elle avait détruit tant de Matrandas qu’elle en avait perdu le compte, et elle avait la gorge en feu à force de rugir.
      


      
        En regardant autour d’elle pour évaluer ce qu’il lui restait encore à faire, elle se rendit compte que devant elle s’ouvrait l’impasse où elle s’était réfugiée après avoir fui Alex quand elle n’arrivait plus à conserver son aspect humain.
      


      
        Son cœur se mit à battre à cent à l’heure. «Pas plus de deux minutes», se promit-elle en volant à toute allure vers le muret auprès duquel elle avait laissé Alex. Elle ne savait pas s’il était toujours là, ni comment il avait réagi à son départ.
      


      
        Et puis, elle le vit.
      


      
        Au même endroit, les bras serrés autour du sac qu’elle avait oublié. La partie supérieure de son corps était encore entourée de neige, l’autre était libre.
      


      
        «Encore une minute», se dit Estelle en atterrissant devant lui.
      


      
        —Je t’aime, feula-t-elle.
      


      
        De toutes façons, il ne pouvait ni l’entendre ni la comprendre.
      


      
        —Adieu…, ajouta-t-elle avant de reprendre son vol.
      


      
        *
      


      
        Kaliko projeta un autre jet de flammes sur les innombrables Matrandas qui recouvraient la rue dans laquelle elle se trouvait. Ils disparurent tous.
      


      
        Satisfaite, elle décida de se téléporter auprès de Leya.
      


      
        *
      


      
        Leya était fière d’elle: elle avait réussi! Nérida était libre.
      


      
        —Tu as été grandiose, s’exclama Kaliko dans son dos.
      


      
        Leya esquissa un sourire.
      


      
        —Viens, nous avons encore du travail avec les Matrandas, dit son amie.
      


      
        Elle la téléporta devant leur lycée et lui montra les œufs lumineux. Elle lui expliqua comment les éliminer en utilisant ses cristaux de glace, qui fonctionnèrent mieux que ses flammes. Elle se comportait comme s’il ne s’était rien passé, comme si le coup de folie de Leya n’avait pas eu lieu. Et cette dernière n’était pas sûre de le mériter.
      


      
        —Kaliko…, commença-t-elle. Je dois…
      


      
        —Stop! Ça ne sert à rien, et je ne veux pas l’entendre. Je ne sais pas ce que j’aurais fait si j’avais possédé la vibration de la nuit et si Nagala avait voulu faire de moi son héritière. C’est à toi que c’est arrivé, et tu t’en es sortie. Alors, tu vois, je n’ai que des raisons d’être heureuse. Nagala n’existe plus, la vibration non plus. Toi, si, et c’est tout ce qui compte.
      


      
        Leya était émue. Elle ne savait pas comment témoigner à Kaliko sa gratitude pour ce qu’elle venait de dire.
      


      
        —Je t’aime, et je t’aimerai toujours, parvint-elle seulement à articuler.
      


      
        Le visage de Kaliko devint écarlate.
      


      
        —Oui… Euh… Hum… c’est évident… bien sûr, bafouilla-t-elle. Moi aussi… je veux dire, nous aussi… nous tous… Bon… finissons-en avec les Matrandas.
      


      
        Sur ce, elle se téléporta pour cacher son émotion.
      

    

  


  
    
      • RETOUR À LA NORMALITÉ •
    


    
      
        Depuis la fenêtre de sa cuisine, Estelle regardait Nérida, qui était redevenue la ville affairée et chaotique de son enfance. Le Torrione surplombait les autres édifices, et la jeune fille, qui le voyait encore recouvert par le prisme de glace, savourait cette matinée de splendide normalité.
      


      
        M.Gray entra dans la pièce et lança:
      


      
        —Bonjour, mon trésor! Qu’est-ce que tu fais debout si tôt, un dimanche matin?
      


      
        —J’ai rendez-vous avec Leya et Kaliko, répondit Estelle.
      


      
        Son père s’assit à table, l’air hébété. Visiblement, il n’était pas encore complètement réveillé. Il alluma la radio, et la voix de l’animateur résonna dans la cuisine.
      


      
        «Les faits survenus à Nérida demeurent encore inexpliqués, mais notre expert est prêt à nous exposer son hypothèse…»
      


      
        —Éteins ce truc, papa, fit Estelle en versant des croquettes dans le bol de Skippy.
      


      
        —Tu ne veux pas comprendre ce qui s’est passé?! protesta son père. Nous avons tous perdu une nuit entière de notre vie! Tu te rends compte? J’ai commencé à fermer le rideau de fer du bar à une heure du matin, et j’ai fini douze heures plus tard…
      


      
        —Maintenant, tu vas bien, papa, et nous aussi. Et puis, tous les jours on nous donne une explication différente! Personne ne comprendra jamais rien à cette histoire.
      


      
        —Tu as sans doute raison… seulement, j’aimerais être sûr que cela ne se reproduira pas, répondit M.Gray avant d’éteindre la radio.
      


      
        —Skippy! appela Estelle.
      


      
        Chose bizarre, le chien ne se montra pas. D’habitude, il suffisait de toucher le sac de croquettes pour le voir accourir à fond de train.
      


      
        —Laisse-le tranquille, lui suggéra son père. Ilviendra quand il aura faim. Quant à toi, suis-moi au salon. J’ai une surprise dominicale pour toi.
      


      
        —Une surprise avec de la chantilly, de la crème pâtissière et des milliards de choux? s’écria Estelle, radieuse, en sentant déjà l’odeur d’une des spécialités de la famille, le saint-honoré, que l’on dégustait traditionnellement dans le salon.
      


      
        —Après toi, ma chérie!
      


      
        Son père sourit et indiqua la porte de la cuisine.
      


      
        Estelle lui colla un baiser sur la joue et se précipita dans le couloir. Deux secondes plus tard, elle s’arrêta net sur le seuil du salon, interdite.
      


      
        Catastrophe! Le plat du saint-honoré gisait sur le sol, vide et parfaitement propre. À côté d’un Skippy heureux et rassasié, le museau et les pattes couverts de chantilly.
      


      
        Le père d’Estelle partit d’un grand rire.
      


      
        —Petit déjeuner au bar? proposa-t-il.
      


      
        —C’est mieux que rien, fit Estelle. Je meurs de faim!
      


      
        Et, en se tournant vers Skippy, elle ajouta:
      


      
        —Quant à toi, demi-portion de croquettes pendant trois jours!
      


      
        *
      


      
        L’Île était guérie. Toute trace du passage de la vibration de la nuit avait disparu. Atras allait bien. Elle avait perdu ses pouvoirs, mais elle avait retrouvé l’usage de ses ailes et sa démarche féline, élégante et majestueuse.
      


      
        Estelle, Kaliko et Leya étaient assises sur la plage, au bord de l’eau. Estelle caressait la panthère ailée, et, comme toujours quand elle le faisait, elle était sereine.
      


      
        —Il n’y a aucune chance que ton rugissement sonique revienne? demanda Leya à la chimère.
      


      
        Atras secoua la tête.
      


      
        —Tu me suggères d’aller aux colonnes, peut-être? rétorqua-t-elle d’un ton provocateur.
      


      
        —Non, mais si la cellule t’a pris tes pouvoirs, elle peut sans doute te les rendre, hasarda Leya.
      


      
        —Cela ne marche pas comme ça, mais ce n’est pas un problème. Je fais partie du nouveau Conseil, et je me suis engagée à m’occuper de l’Île. Je n’ai pas besoin du rugissement sonique pour cela. Et si c’était le cas, je sais que je peux compter sur celui d’une panthère ailée bien plus puissante que je ne l’ai jamais été, répondit le fauve en regardant Estelle.
      


      
        La jeune fille avait du mal à croire que ce soit vrai, mais cette phrase la remplit de fierté.
      


      
        —Et à propos d’être une chimère, poursuivit la panthère en la scrutant de ses yeux jaunes, quand tu m’as sauvée de la cellule, tu m’as posée une drôle de question. Tu peux me l’expliquer?
      


      
        Estelle tressaillit. Leya et Kaliko la regardèrent d’un air interrogateur. Elle ne leur avait rien raconté de cette histoire.
      


      
        —Le problème est simple, répondit-elle, mal à l’aise. Je ne peux pas sortir avec un garçon, et c’est bien comme ça.
      


      
        —Qu’est-ce que tu racontes? intervint Kaliko.
      


      
        — Pourquoi? fit Leya.
      


      
        Estelle leur parla d’Alex et du baiser qui avait déclenché sa transformation en panthère de façon si violente qu’elle n’avait pas réussi à reprendre son aspect normal avant de pénétrer dans la cellule.
      


      
        —Je ne vois pas qui supporterait une fille qui prend la fuite à chaque baiser pour s’enfermer dans une grotte «avale-pouvoir»! Et je ne crois pas qu’Alex accepterait d’embrasser une panthère… avec tout le respect que je te dois, Atras.
      


      
        —Tu peux rendre le bracelet aux colonnes, comme je l’ai fait avec l’anneau, suggéra Leya d’une voix hésitante.
      


      
        —Non, répondit fermement Estelle. J’y ai pensé, mais non. Je suis une chimère. Je ne peux pas renoncer à ça, pas même pour Alex.
      


      
        —Et si tu lui disais la vérité? intervint Kaliko. Il comprendrait peut-être. Regarde Nagan et moi…
      


      
        Estelle ne répondit pas. Elle n’avait pas envisagé cette solution.
      


      
        —Si ce garçon a réussi à toucher en toi les cordes qui te transforment en panthère, c’est que ce qu’il y a entre vous est important, commenta Atras. Je te l’ai déjà dit, Estelle de Nérida, tout dépend de ta volonté.
      


      
        —Pas tout, répliqua Estelle. Ce soir-là, je ne voulais pas me transformer.
      


      
        —Cette soirée était spéciale. Nérida était sur le point d’être envahie. Tes sens de panthère t’ont peut-être avertie du danger. Et puis, tu avais beaucoup de choses en tête: tu étais inquiète pour Leya, tu voulais me contacter et tu te reprochais d’avoir remis cela à plus tard… Il y aura des jours moins compliqués, où tu apprendras à te contrôler.
      


      
        Dire la vérité à Alex, apprendre à se contrôler… Denouvelles options s’offraient à Estelle. Aucune certitude, mais au moins un peu d’espoir.
      


      
        —OK, n’en parlons plus! J’y réfléchirai, marmonna-t-elle en se souvenant qu’Alex devait revenir à Nérida pour son déménagement.
      


      
        En fait, elle n’arrêtait pas de penser à lui.
      


      
        Les trois filles et la chimère restèrent en silence sous le soleil de l’Île. Soudain, un vent léger et chaud se leva, porteur d’un rugissement sourd. Protéo arrivait!
      


      
        —Considérez ça comme un honneur, feula Atras. Le Tigre Blanc aime être seul, et si à chaque fois que vous venez il ne peut pas s’empêcher d’accourir vous saluer, c’est que vous l’avez vraiment conquis.
      


      
        Estelle sourit. Décidément, elle aimait son nouveau monde.
      


      
        *
      


      
        Kaliko était chez elle, assise sur le canapé du salon avec Nagan. Elle était au comble du bonheur: ils étaient à nouveau ensemble et ils avaient tout le temps devant eux.
      


      
        —Cela ne te préoccupe pas, d’ignorer qui tu étais avant d’être un Haruda? lui demanda-t-elle.
      


      
        —Non. Je sais qui je suis maintenant, et cela me suffit. Et je sais aussi que je suis heureux avec toi.
      


      
        Kaliko l’embrassa.
      


      
        —Ça fait longtemps que tu n’es pas redevenu Haruda. Pourquoi?
      


      
        —Pour profiter pleinement de ce monde. Je reste un Haruda, et je reprendrai cette forme à chaque fois que tu me le demanderas, mais à présent je veux être un humain.
      


      
        La sonnette retentit. Kaliko sursauta: elle n’attendait personne. Sa tante et son cousin étaient sortis, Estelle et Leya étaient occupées ailleurs… Il n’y avait qu’une seule personne de son entourage qui aimait les retours surprise.
      


      
        —Nooon! s’exclama-t-elle en sautant sur ses pieds.
      


      
        —Quoi? demanda Nagan.
      


      
        —Nooon! répéta Kaliko en entendant la clé tourner dans la serrure.
      


      
        Une seconde plus tard, la porte s’ouvrit, et son père apparut dans l’entrée.
      


      
        —Je suis à la maison, ma chérie! Et j’y resterai un mom…
      


      
        M.Ross s’interrompit à la vue de Nagan. Kaliko rougit. Elle n’avait pas prévu de présentations officielles.
      


      
        —Salut, papa, répondit-elle, sans réussir à bouger.
      


      
        Son père s’approcha de Nagan en le dévisageant attentivement. Puis il regarda Kaliko, et encore Nagan.
      


      
        —Euh…, bafouilla la jeune fille, embarrassée. Voici…
      


      
        «…un alien lanceur d’éclairs qui a tenté de te tuer», lui suggéra sa petite voix intérieure.
      


      
        —Nagan, intervint promptement le garçon.
      


      
        Il tendit la main à M.Ross d’un geste tellement humain que Kaliko n’en crut pas ses yeux.
      


      
        —Et aussi son petit ami, je suppose? fit son père en acceptant sa poignée de main.
      


      
        Kaliko retint son souffle.
      


      
        —Traite-la bien parce que je peux être très méchant, ajouta M.Ross.
      


      
        —Je ne cours aucun risque, répondit le garçon avec calme.
      


      
        Ils échangèrent un sourire. Kaliko se détendit: finalement, les choses tournaient plutôt bien. Elle se jeta dans les bras de son père.
      


      
        —Bonjour, papa! Nagan allait justement part…
      


      
        —Il peut rester, bougonna son père. Je vais dormir; je voyage depuis hier matin et je tombe de sommeil. Pendant ce temps, apprends-lui à faire le café façon Ross.
      


      
        Dès qu’ils furent seuls, Nagan enlaça Kaliko avec tendresse.
      


      
        —Je suis désolée, murmura-t-elle.
      


      
        —Pas moi.
      


      
        *
      


      
        Estelle alluma son ordinateur et alla voir sa page Facebook. Elle ne l’avait plus fait depuis le soir du baiser. Elle avait trop peur de ne rien y trouver, ou, pire, d’y lire un message d’Alex la traitant de tous les noms. Son cœur battait si fort qu’elle avait du mal à respirer.
      


      
        Sept messages! Dont trois d’Alex. Le premier réflexe d’Estelle fut de tout effacer. Le second, de s’enfuir en courant. Si seulement Kaliko et Leya avaient été là! Elle pouvait peut-être les appeler, et attendre qu’elles arrivent pour lire les messages… Pendant qu’elle soupesait cette idée, sa main attrapa la souris et ouvrit le premier par ordre chronologique.
      


      


      
        
          Excuse-moi si j’ai exagéré. Veux-tu qu’on en parle?
        

      


      


      
        Puis le deuxième.
      


      


      
        
          J’ai encore ton sac avec ton téléphone dedans, qui n’arrête pas de sonner. Je n’y ai pas touché. Dis-moi quand je peux te le rapporter.
        

      


      


      
        Et le troisième.
      


      


      
        
          JE LAISSE TON SAC AU GYMNASE.
        

      


      


      
        Catastrophe! Le dernier message était glacial. Alors qu’elle se demandait quoi répondre, une fenêtre apparut sur l’écran, indiquant qu’Alex était en ligne. Estelle cliqua dessus et ouvrit le chat. Ses mains se posèrent toutes seules sur le clavier.
      


      


      
        
          Estelle: Salut, Alex! ☺
        


        
          Alex: Enfin! Je croyais que tu avais disparu.
        


        
          Estelle: Excuse-moi si je me suis enfuie, maisce soir-là…
        


        
          Alex: Oublie ça.
        


        
          Estelle: Tu rejoues en équipe nationale?
        


        
          Alex: Oui. Mais demain je suis à Nérida pourdéménager.
        


        
          Estelle: À quelle heure?
        


        
          Alex: J’arriverai chez moi vers quatre heures.
        


        
          Estelle: On se retrouve là-bas. Jerécupérerai mon sac au gymnase, et te donnerai un coup de main, comme prévu.
        


        
          Alex: Tu es sûre?
        


        
          Estelle: À cent pour cent. Quand repars-tu?
        


        
          Alex: Après-demain matin.
        


        
          Estelle: On retourne dîner au Gnammy?
        


        
          Alex: Oui! ☺
        


        
          Estelle: Je suis contente.
        


        
          Alex: Comme ça, on pourra discuter tranquillement.
        


        
          Estelle: Autant que tu voudras.
        


        
          Alex: Je pensais que tu ne me recontacterais pas. Ça m’aurait fait de la peine.
        


        
          Estelle: À moi encore plus.
        

      


      
        *
      


      
        Ils chattèrent pendant trois heures. Estelle était heureuse d’avoir eu le courage de lui parler, ou plutôt, de lui écrire. Elle n’aurait sans doute pas réussi à être aussi sincère si elle s’était trouvée en face d’Alex. Cependant, elle ne lui avait pas révélé la vérité sur ses pouvoirs: elle devait y réfléchir. En attendant, elle allait le revoir. Elle espérait seulement qu’elle arriverait à ne pas se transformer… Et, si elle se transformait, elle ne s’enfuirait pas. Elle lui dirait simplement la vérité, dans l’espoir qu’il ne se sauverait pas à toutes jambes. Mais le ton de leur échange avait été clair: elle avait encore une chance, et elle devait la saisir.
      


      
        *
      


      
        Leya était allongée sur son lit, son téléphone dans une main et un dépliant publicitaire dans l’autre. Après ce qui s’était passé, elle voulait profiter de toutes les opportunités terrestres qui se présentaient à elle. L’incident de l’Île était clos. Ce qui était arrivé était arrivé. Cela avait été horrible, tragique et douloureux, mais c’était fini. Terminé. Et si cette furieuse envie de vivre à fond était ce que lui avait laissé Nagala, cette expérience terrible n’avait pas été totalement négative. Elle voulait se détendre, s’amuser. Or il y avait une personne avec laquelle elle s’amusait toujours et qui la réconfortait par sa seule présence…
      


      
        Elle ouvrit le dépliant, relut les dates qui l’intéressaient et fit défiler son répertoire sur l’écran de son portable. Elle sélectionna un numéro et appuya sur la touche «appel».
      


      
        Tuuut-tuut-tuut…
      


      
        «Allez, réponds…»
      


      
        Tuuut-tuut-tuut…
      


      
        —Leya?
      


      
        —Salut, Tom, dit-elle, et son cœur se mit à battre plus vite. J’ai une proposition à te faire…
      


      
        —Si ça a quelque chose à voir avec l’idée de Gladys et Zane, oublie tout de suite. J’ai de l’urticaire rien qu’à y penser!
      


      
        —Je ne suis pas au courant. De quoi s’agit-il?
      


      
        —Tu les paies, et ils t’accompagnent acheter tes vêtements. En fait, ils te les choisissent. Ils prétendent être des personal shoppers!
      


      
        Leya éclata de rire.
      


      
        —Je préfère ne pas imaginer le résultat! Bref… Samedi soir il y a une fête au Rata-Tata, la discothèque sur le lac. À minuit commence un concours de danse, et la boîte ne fermera pas tant qu’il y aura quelqu’un sur la piste. Le dernier qui reste gagne un scooter.
      


      
        —Ça a l’air fait pour nous! s’exclama Tom. Et j’aurais bien besoin d’un scooter.
      


      
        —Moi encore plus, plaisanta Leya.
      


      
        —On verra ça, répondit Tom en riant. On se retrouve où? Il y a une navette pour le Rata, elle part de devant chez Kaliko. On pourrait passer prendre Estelle et ensuite…
      


      
        —Elles ne viennent pas, répondit Leya.
      


      
        Long silence.
      


      
        —Mais… elles vont bien? finit par lâcher Tom.
      


      
        Leya prit une grande inspiration.
      


      
        —Très bien. C’est juste que je ne leur en ai pas parlé. C’est notre concours.
      


      
        Nouveau silence.
      


      
        *
      


      
        Tom ne savait pas quoi penser. Il ne voulait pas se méprendre, mais l’invitation de Leya l’avait déjà propulsé au septième ciel. Il avala trois fois sa salive et respira à fond en cherchant ses mots pour répondre.
      


      
        —Je serai à dix heures chez toi. Maintenant, excuse-moi, mais…
      


      
        Il n’arrivait même pas à rester au téléphone avec elle… pas tout de suite… Il devait d’abord exploser de joie… comprendre… y croire vraiment… Cela faisait si longtemps qu’il…
      


      
        Non, il se trompait sûrement! C’était juste un concours.
      


      
        —Excuse-moi, reprit-il, mais on vient de sonner à la porte. Et ma mère m’appelle…
      


      
        —Aucun problème. On se voit demain en cours et samedi à la fête, lui répondit Leya, d’un ton qui lui sembla réjoui.
      


      
        Tom coupa la communication, hébété. Leya l’avait invité à une soirée à deux? Leya, la fille qu’il aurait attendue toute sa vie? Impossible!
      


      
        *
      


      
        Leya n’arrivait pas à comprendre la réaction de Tom. Peut-être n’était-il pas vraiment amoureux d’elle, comme tout le monde le prétendait. Et comme elle l’avait elle-même cru.
      


      
        Son téléphone sonna. C’était lui. Leya répondit en redoutant qu’il ait changé d’avis.
      


      
        —Et si je passais tout de suite? proposa-t-il.
      


      
        —Je descends! lança Leya, un grand sourire aux lèvres. Je t’attends en bas.
      

    

  


  
    
      • INVITATION À DÎNER •
    


    
      
        Estelle vérifia si tout était parfaitement en ordre. C’était la première fois qu’elle préparait un dîner comme celui-là. Elle avait cuisiné tout l’après-midi et dressé une table de rêve, entièrement dans les tons roses: assiettes, verres, sous-verre, couverts, nappe et serviettes de table, jusqu’aux boissons, et aux ballons, dont elle avait rempli le salon.
      


      
        La sonnette retentit…
      


      
        Estelle alla ouvrir la porte d’entrée.
      


      
        —Bienvenue! s’écria-t-elle.
      


      
        Leya et Kaliko se regardèrent d’un air intrigué.
      


      
        —C’est quoi, cette urgence? demanda la première.
      


      
        —Nous! répondit Estelle en les entraînant vers le salon.
      


      
        En voyant l’air stupéfait et heureux de ses amies, la jeune fille se sentit remplie de joie. C’était exactement l’effet qu’elle souhaitait obtenir.
      


      
        —Tout ça pour nous? souffla Leya.
      


      
        Estelle acquiesça.
      


      
        —Tu avais parlé d’un problème à régler…, bredouilla Kaliko.
      


      
        —Plus tard! D’abord, on attaque l’apéro!
      


      
        *
      


      
        Les trois filles mangèrent, burent et rirent. Kaliko s’amusait bien, mais elle mourait d’envie de savoir ce qui tracassait Estelle.
      


      
        —Alors, tu nous expliques ton problème? fit-elle en remplissant son verre.
      


      
        —Oh… il n’y en a déjà plus.
      


      
        —Tu n’es pas très claire, commenta Leya.
      


      
        —Cela fait au moins une semaine qu’on ne se voit qu’au lycée, et encore, en passant. Ça ne me suffit pas!
      


      
        Elle se leva d’un air solennel.
      


      
        —Alors, à partir d’aujourd’hui est institué notre Vendredi sacré. Chaque vendredi, nous nous verrons pour bavarder, dîner, ou faire quelque chose ensemble. Seulement nous trois.
      


      
        —Génial! s’exclama Kaliko.
      


      
        —Tout à fait d’accord! lui fit écho Leya.
      


      
        —Alors, qui commence à raconter?
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